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PREMIERE CONFERENCE 


La Franc-Maconnerie 

SES ORIGINES 

-- 


Pour qui etudie Fhistoire de la Franc-Magonnerie, il n’est 
peut-etre pas de probleme plus complexe et plus delicat que 
celui de ses origines. 

< L’origine de la Franc-Magonnerie, dit un ecrivain mag.’, 
du xvm e siecle (1), n’est connue que des Francs-Magons seuls. » 
Si c etait vraiment le cas, ce ne serait pas depuis longtemps, ear 
un haut magon, le 33® degre Bemardin (2), a compulse, il y a 
quelques anneea, deux cent six ouvrages magonniques. Il a note 
trente-neuf opinions differentes et dresse ce curieux palmares: 

28 auteurs francs-magons l’attribuent aux magons construc- 
teurs de la periode gothique. — 11 a FAngleterre. — 5 aux 
partisans dee Stuarts. — 6 a l’Ecosse. — 3 a la France. — 1 a la 
Suede. — 1 a la Chine. — 1 au Japon. — la Vienne. — 5 aux 
Jesuites. — 6 aux anciens Rose-Croix. — 5 aux Croisades. — 
12 aux Templiers. — 1 aux Albigeois. — 2 a la Societe de la 
Nouvelle-Atlantide de Bacon. — 4 aux Dm ides. — 1 aux Ger¬ 
mains. — 3 aux Scandinaves. — 2 a la Tour de Wilwinning. — 
9 a l’ancienne Rome. — 7 a Fancienne Grece. — 18 a 1’ancienne 
Egypte. — la FOrient. — 1 a la Perse. — la Zoroastre. — 


(1) R6ponse d’un F.\ M. \ i un auteur 60 UipQonn 6 d’avoir 6crit une 
brochure intitule Jackin et Boaz, ou chef authentique de ia 

(1762, page 10). 

(2) Bernardin C Precis historique du G.‘. 0.\ de France, 1909). 
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6 aux Mages. — 6a l’lnde ancienne. — la Pancienne Chaldee. 
— 6 aux Juifs. — 1 a l’Ordre des Assassins. — 1 aux Mani- 
cheens. — 10 aux premiers Chretiens ou a Jesus-Christ lui- 
meme. Pour Mazaroz (1), Jesus-Christ ne depassa pas le grade 
de compagnon, il refusa la maitrise. Mazaroz ne cite malheu- 
reusement pas la source ou il puisa ce renseignement sensa- 
tionnel. — 3 aux Constructeurs du Temple de Salomon. — 
1 aux Constructeurs de la Tour de Babel. — 8 aux survivants 
du Deluge. — 15 remontent jusqu’a la Creation (en mention- 
nant une Loge mag.', dans le Paradis Terrestre). « Lorsque 
le premier homme se revolta, a ecrit le F.\ Hubert, il se con- 
duisit en Franc-Magon. » — 20 se perdent dans la nuit des 
temps. Le F.'. Bedarride (2) n’hesite pas a accaparer Dieu 
le Pere, a cause de la truelle dont des imagiers ornent sa droite. 

Enfin, le docteur Olivier a ecrit, en 1823 (3): « Des tradi¬ 
tions m.\ anciennes disent — et je suis a bon droit de cet 
avis — que notre Societe existait avant la creation de ce 
globe terrestre, a travers les divers systemes solaires. » 

C’est un penchant assez humain que ce desir de genealogie 
fabuleuse. Les Magons n’y echappent pas et mettent une cer- 
taine coquetterie a se donner des ancetres tres recules. 

Rendons cependant justice au F.\ Bemardin qui avoue que 
la plupart des auteurs magonniques « ont ajoute foi aux fables 
les plus baroques, aux legendes les plus abracadabrantes qu’il 
soit possible d’imaginer, d’ou resulte la surenchere de l 9 ab- 
surde ». 

Et il qualifie tout cela de puerilites. 

Nous ne le contredirons pas. 

11 ressort de ce tableau qu’il n’existe aucune theorie of fiddle 
magonaique sur la matiere. C’est le regne du disaccord. 


(1) J.-P. Mazaroz. Leu Cabales de la politique et des politiciens laiques 
et religieux, 1882. 

(2) M. Bedarride. De Vordre m.\ de Misrdim, depuis sa creation jus - 
qu'd, nos jours (1845). 

(3) Docteur Olivier. Antiquities of Freemasonry (1823). 
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Pour etre fixe, devone-nous, comme me le conseillait ces 
jours-ci un humoriste, demander aux organisateurs de la Lote- 
rie Nationale une de leurs boules magiques pour y introduire 
trente-neuf petits papiers et, apres rotation, adopter comme 
definitive la these du papier sortant? 

Non! Mais il faut mediter sur la question et s'en tenir aux 
conclusions de Fhistoire. 

Or, rhistoire des institutions ou dee societes est comme ceille 
des individus. Dans toute naissance, on retrouve le lieu, le fait, 
puis Facte qui la consacre. 

Pour la Ma^onnerie, le lieu, c’est l’Angileterre, a Londres; 
le fait, c’est en 1717, le jour de la Saint-Jean, la reunion de 
quatre logee qui elisent un Grand Maitre et constituent la 
Grande Loge de Londres. 

Ces quatre Logos se reuniseaient jusque la : 

La premiere, dans un cabaret: « A l’Oie et au Gril ». 

La seconde, dans un cabaret: « A la Couronne ». 

La troisieme, dans une taverne: « Au Pommier ». 

La quatrieme, dans une taverne: « Au Grand Verre et a la 
Grappe de Raisin 

L’origine materielle, historique, de la Ma$onnerie, remonte 
done au 24 juin 1717. 

A la inajorite des suffrages, le F.\ Anthony-Sayer fut elu 
Grand Maitre. 

L’an nee suivante, le meme jour, le F.\ Georges Payne lui 
succeda. 

En 1719, la Grande-Maitrise echut au F.\ Jean-Theophile 
Desaguliers, d’origine franQaise, pour passer ensuite entre les 
mains du due de Montague, des FF.\ Worton et Richemond. 

C’est le F.'. Payne qui voulut doter la Grande Loge d’un 
acte de naissance en regie et qui desira faire etablir sa genea- 
logie. 

Au cours de la seance ou il fut proclame Grand Maitre, il 
recommanda a ses confreres d’apporter a la Grande Loge les 
anciennes chartes et tous les ecrits relatifs a la Ma^onnerie 
et aux Masons, afin que Ton put se rendre compte des coutumes 
des temps passes. 
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A pres tTexamen de ces titres, on chargea le F.\ Anderson, 
docteur en philosophic et predicateur eminent de l’Eglise 
Presbyterienne a Londres, de rediger, d’apres ces documents, 
une constitution, precedee de FHistoire de la Corporation. 

Le F.\ Anderson soumit son travail a une commission de 
quatorze membres qui Fapprouva, en 1722 (1). II fut sane- 
tionne par la Grande Loge, le 17 janvier 1723. 

Ces constitutions servirent de modele et de noTme a toutes 
les constitutions magonniques ulterieuree. 

C’est dire le credit et l’autorite de ce document, et Fon s’ex- 
plique pourquoi, en moins d’un siecle, jusqu’a la formation de 
la Grande Loge Unie d’Angleterre, en 1813, ce livre compta 
cinq editions successives, en 1723, en 1738, en 1756, en 1767 
et en 1784. 

Ces editions sont devenues tres rares et n 9 etaient guere con- 
nues, en France, que par des travaux de seconde main, jusqu 9 en 
1930, date a laquelle Mgr Jouin puhlia le texte original anglais 
de 1723 accompagne d’une traduction frangaise. 

On devrait logiquement trouver dans ce livre des precisions 
sur la filiation legitime de la Magonnerie. 

II n’en est rien. 

Le F.‘. Anderson, par gout sans doute, et aussi par pro¬ 
fession, lisait volontiers la Sainte-Ecriture. II avait de l’anti- 
quite biblique une connaissance qui fait honneur a sa me- 
moire, sinon a son esprit critique! 

En effet, dans la partie historique de ses « constitutions », 
echafaude-t-il une histoire de la Magonnerie, depuis Adam jus- 
qu’au debut du xvm* siecle. 

D’apres Anderson, Abraham et Mo’ise auraient ete de Grands 
Maitres magons qui eurent le sens des proportions. Mais Salo¬ 
mon Fern port a encore sur eux par Fedification du fameux tem¬ 
ple de Jerusalem, sous la direction de Fhabile architecte 
Hiram. 


(i) E.-M. Rebold. Histoire des Trois grandes loges de eik 

France (1864, p. 614). 
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Anderson nous montre la Magonnerie en Grace, en Sicile, 
puis a Rome oii elle aurait connu l’apogee de son developpe- 
ment sous Auguste. 

Implantee en France d’abord, die serait passee de la en 
Grande-Bretagne. 

Un des plus anciens documents magonniques sur lequel s’ap- 
puie Anderson, est la charte octroyee vers Fan 930 par le 
prince Edwin, fils du roi Athektan. 

Or nous savons aujourd’hui que cette Charte est controuvee 
et qu’il no convient pas d’en faire etat. 

Plus digne de foi sont les renseignesnents que donne An¬ 
derson sur les Rois d’Angleterre et d’Ecosse. 

Mgr Jouin a ecrit: 

...qui lit cette premi&re partie est d’abord frappe d'un fait, c’est qu*An¬ 
derson a abuslvement usi du mot magonnerie; de propos dttibM, il a 
prM <X V6quivoque, car sous couleur d’une histoire de la magonnerie , il 
a simplement esquissd une histoire de Varchitecture (1), 

Nombre d’historiens magonniques serieux reconnaiseent que 
l’arbre genealogique dresse par Anderson ne merite pas qu’on 
lui accorde creance. 

Cette constatation, 6crit Lantoine, que les fondateurs de la Magonnerie 
moderne ttaient fort peu documents sur son ascendance, doit inspirer 
une juste circonspection & ceux qui entendent la dtcouvrir aujour¬ 
d’hui (2). 

Malgre ces reflexions justes et peu encourageantes, nous al- 
lons essayer de formuler une opinion impartiale. 

Pour nous, si Anderson e’est livre, dans la partie historique 
de ses « constitutions », a une dissertation sur Fhistoire de Fart, 
sans etablir une histoire de la magonnerie, c’est qu’il s’est heur- 
te a une impossibility, c’est qu’il ne faut pas rechercher Fori- 
gine de la Magonnerie dans la nuit des temps, c’est que la 
Magonnerie existe reellement depuis 1717. 

Notre these est que la Magonnerie Moderne, dans le sens 


(1) Anderson. Livre des Constitutions magonniques, public par 
Mgr Jouin (1930, page 17). 

(2) Albert Lantoine. Histoire de la frangaise (1925). 



8 


LA FRANC-MAgONNERIE 


ou on l’entend universellement, depuis au moins 1740, n’est 
pas anterieure au debut du xviii* siecle. 

En effet, la Magonnerie speculative moderne ne semble pas 
deecendre de la Magonnerie dite operative. 

La Magonnerie actuelle a emprunte a la Magonnerie ope¬ 
rative un cadre dans lequel s’est cree un esprit nouveau, sous 
rinfluenee d’elements divers. 

On ne peut pas dire que, dans le meme cadre, Tesprit de la 
Magonnerie operative s’est transforme pour donner naissance 
a l’esprit qui anime, depuis 1723, la Magonnerie speculative. 

II n’y a pas eu transformation, mais, de 1717 a 1723, crea¬ 
tion de principes nouveaux. 

D nous faut done d’abord etudier la Magonnerie operative, 
dans son histoire, ses principes, et considerer l’etat ou elle se 
trouvait, en 1717, lors de la creation de la Grande Loge de 
Londres. 

11 ne saurait etre discute que, depuis une date fort eloignee, 
les Magons qui s’etaient groupes en guildes et en confreries, 
jouissaient de privileges dus a la speciality de leur art. 

La corporation magonnique se composait de maitres, de 
compagnons et d’apprentis. Le lieu ou ile s’assemblaient s’ap- 
pelait butte, maisonnette, loge. lls employ a ient comme emble- 
mes publics, les outils de leur profession; ils les portaient com* 
me insignes. Ils avaient pour principaux attributs l’equerre, 
le compas et le niveau. Leurs emblemes mystiques etaient 
Fetoile, le livre, le maillet, 1’acacia, le triangle, etc. 

Les apprentis, les compagnons et les maitres etaient regus 
avec des ceremonies auxquelles presidait le secret (secret qu’il 
ne faut pas confondre avec celui de la Magonnerie speculative). 

Par magon, il ne faut pas entendre non plus gacheur de 
mortier. Les manoeuvres qui se servaient de la truelle n’etaient 
pas dcs magons au sens particulier du mot (1). 


(1) Cf. A. Lanloine, op. city page 7. 
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Le metier de magon etait le plus prise de FAntiquite, qui 
en appreciait a la fois l’utilite et la beaute et qui exigeait, cbez 
ees principaux servants, un savoir etendu en histoire, en astro- 
logie, en mathematique, en physique, etc... 

Get art, qui consistait a proportionner les diverses parties 
d’un monument, a dresser ees fleches et ces clochers audacieux, 
a courber ces voutes grandioses, semblait un art magique. 

L’anecdote, que raconte Nicephore, d’un roi qui, satisfait du 
Palais dresse par son architecte, lui donne sa fille en mariage, 
cmais lui fait en meme temps couper les mains pour qu’un 
rival ne puisse pas profiter de son savoir, nou9 revele bien le 
prestige, meme au sens un peu mystique du mot, qu’avait cette 
profession. 

Ge fut, semble-t-il, dans un acte du Parlement anglais de 
1350, sous le regne d’Edouard I #r , qu’apparut, pour la pre¬ 
miere fois, le nom de Franc-Magon (1). 

Au moyen age, les Francs-Magons — ou Free-Masons — d’Es- 
pagne, de Belgique, d’ltalie ou de France allaient ou on les 
appelait. N’appartenant generalement pas au pays ou ils tra- 
vaillaient, ils etaient des magons libres et, dans leur nation, 
ils obtenaient des franchises (qui leur accordaient certaines 
immunites et certains privileges) que ne connaissaient pas les 
autres corps de metier. 

L’etymologie du mot « Free-Mason » est encore obscure. On 
ne sait pas si le mot Mason est d’origine allemande ou bien 
latine; on sait seulement que le mot a servi primitivement pour 
designer un metier. La signification de i free » dans free-mason 
est de meme incertaine. Y a-t-il un rapport avec une sorte de 
pierre appelee « Free stone » ? Le Free-Mason etait-il libre 
d’un contrat et ainsi libre de sa corporation, de son domicile ? 
Etait-il libere des reglements de sa corporation et ainsi libre de 
voyager et de se rendre au travail ou il voulait? Etait-il libre 
parce qu’il lui etait permis de travailler aussi bien dans la ville 
qu’au dehors? 


(1) J.-G. Findel. Rhtulrr tie In F. \-M. \ (Iraduit de l’allemand par 
E. Tandel, 1866, page 61). 


2 
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Quoi qu’il en soit, les Francs-Magons n’obeissaient (comme 
en Ecosse ou ils construisirent a partir du vhi® siecle des eglises 
et des abbayes) qu’a un statut special, a l’observation duqnel 
veillait un surveillant general nomine par le Roi. 

II faut arriver jnsqu’au xiv* siecle pour rencontrer les pre¬ 
miers reglements magonniques, comme, par exemple, les Or* 
donnonces des Magons (TYork (1), editees en 1352, et le Mo- 
nuscrit Cooke, qui date de 1430 environ et qui apparait comme 
la source principale a la quelle Anderson a puise. Le British 
Museum n’en possede pas l’original, mais seulement une copie 
qui n’est tree probablement qu’une reproduction d’une plus 
ancienne eopie. 

Le dernier de ces reglements (on en connait pres de quatre- 
vingts) est le manuscrit Tew, qui doit etre de 1680. 

Quand on etudie ces divers documents, on s’apergoit aise- 
ment que leur redaction procede d’une tradition unique. Seule, 
cette tradition explique les analogies qui existent entre ces 
manuscrits, a quelque famille qu’ils appartiennent. 

Pendant le xvi 6 siecle, les Cuerres de Religion, et, pendant 
la premiere moitie du xvil®, la Guerre de Trente Ans et les 
Guerres civiles anglaises ralentirent les entreprises de grandee 
constructions. 

Les corporations de Francs-Magons connurent alors une 
periode de marasme. 

Neanmoins, au corps de cette periode de decadence, ces 
confreries ouvrieres conserverent, en Angleterre et en Ecosse, 
mieux qn’en France, leur personnalite quasi mystique, leur 
ritualisme complexe. 

Mais les difficultes de leur situation firent qu’elles per dirent 
un peu de leur absolue independance. Elies durent accepter 
dans leur sein des membres protecteurs qui porterent le nom 
de « Magons acceptes ». 


(1) Ces ordonnanoes sont reproduites dans le recueil des Fabric Rolls 
of York Minster (Archives de la Fabrique de la Cath£drale cTYork), 
Durham, 1859, pages 171 et suivantes. 
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Les Francs-Ma^ons avaient encore un tel credit moral et une 
telle renommee qu’il ne faut pas s’etonner que de grands per- 
sonnages aient consent!, de leur cote, non seulement a les pro- 
teger, mais aussi a faire partie de lenrs societes, au moins an 
titre de membres honoraires. 

A quelle epoque les corporations magonniques commence* 
rent-elles d’admettre ces elements et rangers? 

Preston nous rapporte que « la Loge Saint-Paul’de Londres » 

prit en 1703 la decision suivante: 

Les privileges de la M.\ ne seront plus dtsormals le partage exclusif 
des masons constructeurs, mats, comme cela se pratique des 

hommes de dlfftrentes professions seront appeUs & en jouir, pourvu 
qu'ils solent r4gutterement approuvts et inittes dans Vordre. 

Les quatre mots: « Cela se pratique deja », indiquent que 
cette tolerance fut anterieure a 1703. 

Si Ton en croit Gould (1), il resulte d’un vieux registre de 
comptes, qui a ete conserve, qu’anterieurement a 1620: « Un 
certain nombre de Freres, membres de la Compagnie (des 
Francs-Ma^ons) se reunissaient en Loge a Mason’s Hall, a 
Londres, avec d’autres personnes etrangeres aux metiers et 
qui etaient connues sous les noms de « Masons acceptes. > 

Done, pendant un siecle, au moins, les antiques corporations 
magonniques virent entrer dans leurs rangs des hommes de tous 
niveaux sociaux et de toutes formations. 

Parmi eux, il y avait: des catholiques, des protestants, des 
theosophes, des hermetiques, des cabbalistes, des rose-croix, des 
amateurs de philosophic et de science, des hommes politiques, 
des officiers et des princes. 

Nous passerons rapidement en revue ces divers elements. 

Les cabbalistes a la recherche des mots magiques, les alchi* 
mistes a la recherche de la pierre philosophale, venaient cher- 
cher dans la corporation un asile, un refuge, a l’abri duquel 
ils pouvaient se livrer a leurs etudes, souvent entachees d’here- 
sie. 

C’est surtout dans leur sein, que l’on comptait certains Juifs. 

(1) Cit6 par A. Lantoine, op . cit. t page 11. 
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Ces Juifs, ecrit M. Marquee-Riviere (1), honnie et maudits 
par la Chretiente du moyen age, possedaient une science se¬ 
crete et avaient, parmi eux, des aventuriers et des chercheurs 
de mystere. Voyageant continuellement, en contact permanent 
avec les proches Orientaux, ils etaient naturellement les deten- 
teurs des manuscrits « maudits » de magie arabe, de sorcellerie 
juive, de theosophie gnostique. Lea amateurs de mysteres, les 
magiciens, les apprentis-sorciers chretiens, s’adresserent aux 
cabbalistes redoutes des ghettos du moyen age. Ainsi les tra¬ 
ditions hermetiques de l’Orient, les gnoses d’Egypte, les here¬ 
sies arabea, les revoltes et les rancceurs sociales s’infiltraient, 
par les societes secretes, en Occident. 

C’est a eux que la Magonnerie doit avoir emprunte la legende 
symbolique du Temple de Salomon et celle d’Hiram, et sans 
doute celle des Templiers. 

C’est egalement aupres de ces cabbalistes et de ces herm£- 
tiques que les Magons speculates iront, dans la suite, puiser 
des idees pour rediger des rituels actuellement employes par 
da Magonnerie, rituels dans lesquek on retrouve tout au long 
la marque de la Cabbale juive. 

Les rose-croix appartenaient a ce mouvement spiritualiste, 
assez melange d’hermetisme et de cabbale, qui se developpa 
au debut du xvi* siecle, en AUemagne et en France. 

Le createur de cette ecole sera it un certain Jean-Valentin 
Andreas, qui aurait dote cette societe secrete d’un ancetre, en 
la personne, peut-etre imaginaire, d’un chevalier Christian 
Roeenkreuz (Chretien Rose-Croix). 

Les membres de cette societe rosi-crucienne ont ete accueil- 
lis avec faveur par certains ideologues anglais, savants un peu 
ending a l’alchimie, dont le plus connu fut Elias Ashmole. 

Les tendances de cette societe secrete etaient nettement pro- 
testantes, et il est fort probable qu’il faut la compter parmi lee 
precurseurs de la Reforme. Luther, qui etait Roee-Croix, por- 
tait sur sa cotte d’arme une croix a quatre roses (2). 


(1) Marques-Rivi&re. La Trahison Splrituelle de la page 37. 

(2) Consulter : SSdir. Histoire des Rose-Croix (1910, page 73). 
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Quant a Felement politique, ce fut, pendant les premiers 
temps, ceJui dee Stuart, qui chercherent a grouper autour d’eux 
les corporations de masons au cours de leurs luttes contre le 
Parlement, la Maison d’Orange ou celle de Hanovre. 

Les Stuart meme copierent Forganisation magonnique et 
Fintroduisirent dans les regiments (1), 

Mais la fin des Stuart sonna la ruine du catholicisme ro* 
main en Angleterre. 

La Maison de Brunswick-Hanovre prit le pouvoir et la 
France reconnut sa legitimite par le Traite d’Utrecht en 1713. 

Avec elle, c’etait le Protestantisme qui allait regner en 
maitre. 

1713 marque done la victoire du protestantisme sur le catho- 
lieisme, en Angleterre. 

Et, c 9 est justement quatre annees plus tard que fut consti¬ 
tute la Grande Loge de Londres. 

Ce rapprochement n’a pas, a notre avis, etc suffisamment 
mis en valeur par la presque-totalite des ecrivains magonni- 
ques ou autres. 

A partir de 1717, la Magonnerie speculative remplaga la 
Magonnerie operative. 

II convient d’examiner maintenant ce que fut cctte Magon- 
nerie speculative et, notamment, sous quelles influences s ? elabo- 
rerent ses principes directeurs et ses rites. 

Pour degager Fesprit de ses principes, il suffit de considerer 
quelles furent les tendances philosophiques et religieuses de 
ses fondateurs. 

Or, de 1717 a 1723, qui voyons-nous autour du berceau de la 
Magonnerie speculative? 

D'abord des protestants: 

Le F.\ Anderson qui, nous Favons dit. elait ministre pres- 

bvterien. 

* 


i) Consulter : G. Bord. La F. \-M.en France, tome I (1908). 

On peut noter, d’ailleurs, que plusieurs loges francalses ont et6 
fondles par des officiers d6vou£s aux Stuarts. — N. D. L. R. 
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Ensuite, le F.\ Desaguliers, auquel la Magonnerie moderne 
doit beaucoup. Desaguliers, quand il fut nomme Grand Maitre, 
etait magon depuis un an a peine. D s’acquit la faveur de deux 
rois, d’abord de Georges I #r , plus tard de Georges II. & fut 
cbapelain du prince de Galles. 

Desaguliers faisait partie de la Societe Royale de Londres. 

A cote d’eux, le F.'. Stukly, xnembre egalement de cette 
Societe Royale, nous apprend qu’il y avait des athees, des 
materialistes et des libertins. De ce que nous raconte Stukly, 
il apparait que les Grands Maitres, les dues Montague, Whar¬ 
ton et Richemond, qui regissaient Ha Grande Loge, a cette 
epoque, et leurs partisans, etaient tout a fait sous Tinfluence 
irreligieuee du F.". Martin Folkes, membre distingue et presi¬ 
dent de la Societe Royale de Londres, et qu’ils etaient des 
voltairiens avant Voltaire, et des philosophes. 

Ces personnagee, auxquels se joignirent certains magons ac- 
ceptee, dont nous venons de yoir les tendances diverges, tels 
farent les premiers inspirateurs de l’ideologie magonnique. 

Le F.\ Lantoine, l’un de ceux qui degagerent le mieux 1’in¬ 
fluence du protestantieme dans l’elaboration des principes 
magonniques, ecrit: 

Le but d6guis6 d’Anderson et de ses complices fut de faire passer dou - 
cement la Franche Magonnerie Catholique d’ant an sous Vdgide du Pro- 
testantisme (1). 

Et Mgr Jouin avait coutume de repeter: < La Franc-Ma- 
gonnerie est fille de la Reforme. » 

Il ne s’agit pas ici de question de personne et nombreux sont 
aujourdTiui les protestants qui combattent la Magonnerie. 

Mais il est bien certain que le protestantisme — par son 
principe du libre examen — favorisa la creation de ce premier 
etat d’esprit magonnique. 

En fait, jusqu’a la fin du xvif* siecle, les reglements des 
magons operateurs (ceux que nous avons cites et dont Anderson 


(1) Consulter: A Lantoine, op, clt., page 29. 
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s’est servi, de meme que tous les autres) sont concordants. 

Ils prescrivent d’aimer et d’honorer Dieu, la Sainte-Eglise et 
tous les Saints. 

Citons, co-mme preuve, le texte d’un de ces anciens manus- 
crits, dont la date probable est 1629: 

Le premier devoir est que vous soyez fidUes d Dieu et d la Sainte 
Eglise et que vous ne tombiez pas dans Vhtr&sie ou dans Verrevr et que 
vous utUlsiez d cela votre propre intelligence ou Vinstruction par des 
gens discrets . 

II faut que vous soyez awssi des gens fidHes au Roi , sans trahison 
ou dupllclte et que, aussitdt que vous apprenez une trahison, vous la 
corrigiez ou, si vous ne le pouvez ou ne le voulez pas, que vous mettiez 
en garde le Roi ou son Conseil (1). 

Or, que fit Anderson? Anderson prit, pour rediger sea 
constitutions, les elements des statuts des anciennes corpora¬ 
tions magonniques catholiques, sauf sur la question des prin- 
cipes religieux, moraux et politiques. 

Belisons, ensemble, la redaction qu’il donne du premier 
devoir magonnique: 

« 

Vn Macon est oblige, de par sa condition, d'ob&r d la loi morale; et 
s'il enlend cxactement VArt, U ne sera jamais un stuplde athte ni un 
libertin irrCligieux. Mats quoique, dans les temps anciens, les Macons 
fussent tenus, dans chaque pays, d'etre de la religion, quelle qu'elle ftit, 
de ce pays ou de cette nation, on considSre maintenant comme plus k 
propos de les obliger settlement & cette religion en laquelle tous les 
hommes sont d’acoord, en latssanf d chacun ses opinions particuU&res, 
c'esl-d-dii e d'etre des gens de bien et loyaux, autrement dit des hommes 
d'honneur et de probiU, queues que sotent les dominations ou croyances 
qui puissent les disiinguer . 

L’antithese, entre ce qui fut jadis preecrit et ce qui le fut 
par Anderson, au point de vue religieux, est nette. 

Dans les anciens tempe, les Magons etaient tenus, dans cha¬ 
que pays, d’etre de la religion, quelle qu’elle fut, de ce pays. 
Desormais, il leur suffira de suivre « la religion en laquelle 
tous les bommes sont d’accord »• 

En quoi consiste cette « religion universelle »? Simplement 
dans l’observation de la loi morale. 
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Cette religion n’est autre que ceUe de la morale universelle, 
purement et universellement humaine, quant a eon principe, 
sa source, sa sanction, son objet et son but. Cela s’appelle « la 
Religion de l’Humanite ». 

L’article 2, dans le texte de 1723, n’est que la consequence 
logique de Particle premier. II y est dit: 

Le Macon ne doit jamais participer dans des comptots et des conspi¬ 
rations contre la Paix et le bien-Mre de la Nation. 

L’articde 2 statue finalement que la rebellion contre l’Etat, 
autant que celui-ci ne represente pas la Nation, n’est pas un 
crime, ni magonnique ni meme moral. 

Ce texte, dans lequel le mot « Nation » remplace le mot 
« Roi » qui figurait dans les modeles, indique clairement que 
la Magonnerie Moderne, qui rejette le droit divin et proclame 
le droit humain> consequemment remplace la Monarchic par 
la Democratic, fondee sur la souverainete du Peuple, et pousse 
logiquement a la Republique. 

Quant a Particle 4, relatif au dogme politique, il prescrit: 

Nous sommes rtsolument contre toute politique, car en tant que 
masons, de meme nous sommes de toutes les nations, de toutes lea 
longues, de toute parents et de tout dialecte . 

Disons le mot, les Magons sont « internationalistes »• 

Religion de PHumanite! Democratic! . Internationalisme! 
voila ce qui caracterise le Livre des Constitutions de 1723. 
Nous sommes aux antipodes des anciens Statuts, si profonde- 
ment religieux, si sincerement loyaux a Pegard de PEtat, et 
Mgr Jouin de conclure: « Un esprit nouveau s’est fait jour. II 
soufflera desormais sur les Loges, les poussant a la ruine des 
consciences et de la eociete. » 

Voici pour les principes. 

Quant aux rites, d’apres Findel, le Rituel en vigueur en 
1717 etait tres simple et tres court. II prevoyait le mode de 
reception des compagnons de Passociation. II ne prevoyait 
meme pas leur division en trois grades: apprentis, compagnons 
et maitres. 
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Les rituele dont se eervent les Loges magonniques modernes, 
pour regler l’ordre et la forme de leurs ceremonies, out ete ela- 
bores a partir de 1722 et surtout entre cette date et 1730. 

Pour les rediger, les premiers Magons speculates ont fait 
des emprunts aux statuts de la Magonnerie operative, dans 
les articles qui traitaient de la construction des temples. 
La construction du Temple de Salomon et ce temple lui-meme, 
dans ses differentes parties et ses divers objets, qui jouaient 
deja un grand role parmi les magonB ouvriers, sont devenus, 
avec les outils magonniques, les principaux symboles de la 
Magonnerie moderne. 

Au symbolisme du temple de Salomon fut ajoute celui de 
la Legende des Templiers, et le symbolisme biblique de l’An- 
cien et du Nouveau Testament. 

Le tout fut astucieueement combine pour frapper les ima¬ 
ginations et faire croire a des mysteres, avec le symbolisme des 
anciens peuples et en particulier des anciens mysteres (egyp- 
tiens, eleusiniens, mithriaques, eseeniens, gnostiques, pythago- 
riciens, druidiques, juifs, etc.). 

Tout cet arsenal de symboles, dont les rudiments existaient 
auparavant, furent assembles pour les besoins de l’instruction 
alllegorique et de Teducation esoterique (doctrine secrete re- 
servee aux seuls inities) et exoterique (doctrine publique) de 
la Franc-Magonnerie moderne de 1723. 

Ce fut l’etude de ces rituels composes — nous le repetons — 
posterieurement a 1722, qui induisit en erreur beaucoup d’his- 
toriens en leur faisant croire a des origines antiques. 


Resumons-nous, la Franc-Magonnerie moderne speculative 
est nee officiellement le 24 juin 1717, en Angleterre, sous la 
forme de la Grande Loge de Londres. 

A la Magonnerie operative, elle emprunta: Faspect exte- 
rieur, les loges, les assemblies et certains symboles. 

Dans ce moule ancien se crea, de 1717 a 1723, une Societe 
nouvelle , Fantique corporation manuelle disparut pour faire 
place a une societe de pensee, riche de Fapport de trois grands 
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courants doctrinaires: la Reforme, I’Humanisme et le Philo- 
sophiszne. 

Les f on da tears de la Magonnerie ont verse dans une vieille 
fntaille un vin nouveau! 

Les Constitutions d’Anderson sont la Charte, la Bible d’une 
mystique nouvelle. 

Et comme pour affirmer cette filiation legitime, il est au- 
jourd’hui pleinement etabli et universellement reconnu que 
toutes les associations magonniques (Grand Orient, Grande 
Loge et autres corps) qui forment, d’apree les annuaires ma- 
gonniques des different^ pays, la Magonnerie Universelle, des- 
cendent directement ou indirectement de cette premiere 
Grande Loge de Londres. 

II n’existe dans aucun pays, en dehors de la Grande-Bretagne, 
aucune loge magonnique reconnue qui soit autocbtone, c’est- 
a-dire qui proviendrait de la transformation d’une loge ou- 
vriere du pays respectif. 

Les loges autochtones de l’Ecosse et de l’lrlande se sont 
egalement transformees en loges de la Magonnerie modeme 
speculative, a Fexemple de la Grande Loge de Londres et en 
aeeeptant, avec quelques modifications accidentelles, le systeme 
magonnique (constitutions et rituels) de cette Grande Loge. 


La Franc-Magonnerie se repandit en moms de vingt-cinq 
ans, d’une maniere foudroyante, dans toutes les parties du 
monde (1). 

En Europe , entre 1717 et 1780. 

En Amerique, entre 1721 et 1825. 

En Afrique , entre 1733 et I860. 

En Asie, entre 1727 et 1845. 

En Oceanie, entre 1730 et 1850. 


(1) Les chiffres qui suivent sont empruntSs Si Rebold: Les Trols 
grandes Loges de France (1864, pages 686 et 687). 
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Poor l’Europe, voici lee dates d’introduction: 

En Iriande: 1720. 

En Ecosse: 1721. 

En Belgique: 1721. 

En France: 1725. 

En Espagne: 1728. 

En Portugal: 1733. 

En Prusse et en Autriche: 1738. 

En Pologne: 1739. 

En Angleterre, on comptait: 16 loges en 1721. — 45 loges 
en 1724. — 106 loges en 1730. — 529 loges en 1787. 

Nous ne pouyons suivre revolution de la Magonnerie a tra- 
vers le rnonde. 

Contentons-nous d’etudier le developpement de la Magon- 
nerie en France. 

Ce developpement fut penible; l’esprit frangais n’admit pas 
volontiers les regies precises de discipline qui avaient assure 
le triomphe de l’ordre magonnique en Angleterre. 

Gustave Bord est un des historiens qui ont le ntieux traite 
cette question, au point que le Frere Gaston Martin reconnait: 

Cette pGriode d’une rare obscurity, n’a pour documents certains que 
les rares pieces conserves aux arc/ifrcs de VOrdre ou dans des collec¬ 
tions privies. 

Le meilleur ouvrage est celui de G. Bord , dont la sagacity critique 
s*6tend sur beaucovp de documents particullers, recueillls au cours de 
quarante annies d'trudites et subtiles recherches. Malgrt son hostility 
spirituelle , G. Bord reste, en effet, un des historiens les plus droits et 
les plus avertis de Vinstitution magonnique. On peut tenir pour cons¬ 
tants les faits qu*U affirme, pour probables ceux qu*il dtduit. 

Nous emprunterons done a G. Bord la plupart des indica¬ 
tions qui vont suivre (1). 

Jusqu’a l’installation du Grand Orient, en 1773, 1’organi- 
sation magonnique frangaise fut une veritable foire, ou cha- 
cun dans sa loge faisait ce qui lui plaisait, ne retenant de la 


(1) G. Bord. La F. * -M \ en France , tome I, 4908. 
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reglementation anglaise que lee ceremonies initiatiques (dont 
il ne comprenait pas le symboliame) et lee reunions gaies sui- 
vies de banquets souvent tumultueux. 

Chaqne Maitre de Loge avait sa tradition, sa Jegende ada- 
mique, hiramique on templiere, sane compter lea variantes. 

Trois Maitres de Logee, moyennant finance, en initiaient nn 
quatrieme et rautorisaient a ouvrir un atelier. 

La plupart etaient des tenanciers de cabaret qui, s’ils ne 
versaient pas a boire, avangaient les fonds et recueillaient lea 
profits. 

Dans ces reunions, on s’affublait de multiples rubans, plus 
ou moins brodes, agrementes de bijoux varies; on s’appelait 
Freres et Pon portait des « santes >. 

II ne semble pas qu’on y ait beaucoup cause philosophic, 
politique ou religion. 

A peine quelques zeles, par ci par la, inities en Angleterre, 
ou possesseurs de documents anglais, parlaient-ils, dans quel- 
que coin, du Grand CEuvre, mais la plupart n’avait nul eouci 
de ces graves questions. 

On inventait de nouveaux grades, de nouvelles origines, de 
plus en plus anciennes et de plus en plus extraordinaires. 

Tout cela faisait joyeusexnent passer le temps. 

Si Ton rencontrait parfois de grands seigneurs parmi ceux 
qui frequentaient les loges, le plus grand nombre de masons 
etait recrute dans la petite bourgeoisie et le petit commerce. 

On jouait a la Magonnerie conune on allait chez Ram- 
ponneau » ou < Au Soleil d’Or >. 

Pendant que la duchesse de Portsmouth battait maillet en 
bonne compagnie, a Paris ou dans son chateau d’Aubigny; 
pendant que le due d’Aumont pontifiait dans la Loge qui porta 
son nom, avec les Luxembourg et les Noaille, le plus grand 
nombre allait se divertir chez Chapelot a La Rapee, chez 
Leroy, rue S aint-Germain-l’Auxerrois, ou chez Landelle, rue de 
Bussy. 
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Que n’en fut-il ton jours de meme! 

Aussi, lea historiens franca-magons font-ila le silence sur 
tonte cetle periode du developpement de leur Ordre. 

A force de se taire, ila ont fini par oublier lea faits et geaies 
de letzrs ancetres. 

La premiere Loge frangaise qu 9 on puiase identifier avec cer¬ 
titude e8t celle du « Louis d 9 Argent *>, creee entre 1725 et 1732. 

En 1735, cinq Logea frangaises figurent en tableau grave de la 
Grande Loge d 9 Angleterre. 

La liste des Logea publiee par Bord accuse dix logea a Paris 
en 1744. II reconnait lui-meme que aa liste eat incomplete. 
Certains auteurs fixent a vingt-deux le nombre des Loges exis- 

tant, a cette epoque, dans la capitale (1). 

% 

A la tete de la F.\-M.\ frangaiae, nous voyom d’abord Lord 
Derwentwater (2), enauite le due d 9 Antin, et le comte de Cler¬ 
mont, bien faits (Tun et l’autre pour commander aux disciples 
de Bacchus et pour presider a l’embarquement pour Cythere. 

Avec de tela Grands Maitres, il ne faut pas s 9 etonner des 
atatuta reproduits dans FHietoire des Francs-Magons de La 
Tierce, que cet ecrivain declare etre speciaux pour la France. 

En voici deux passages: 

Art. IV. — Tout homme qui place la f6Ucltt & boire , manger et dor- 
mir et la perfection de Vesprit & jouer , chasser, badiner , savoir Vhis- 
toire des toilettes , parlerje langage des ruelles et ne lire que des 
ouvrages frivoles est incapable de rentrer dans VOrdre. 

Art. V. — Tout petit mattre, idoldtre de sa personne, de son toupel 
et de ses ajustements sera oblige, en entrant dans Vordre , de s'hablller 
simplement, sans galon, sans broderie, sans frange et sans parure 
femelle , pendant Vespace de trois ans. 

Que ces statute a l’usage des Frangais, note M. Bord, 
soient authentiques ou faux, dans les deux cas ils enumerent 


(1) G. Bord, op. cit. 

(2) Lord Derwentwater, 6galement connu sous le nom de Charles 
Radclyffe, qui soutint la cause des Stuarts, fut guillotine en Angleterre 
en 1746. — N. D. L. R. 



22 


LA FRANC-MAgONNERIE 


ce qu’on reprochait alors a nos coxnpatriotea initios et justifient 
mes appreciations anterieures snr la mentalite magonnique a 
cette epoque. 

Sons le due d’An tin, qui porta le premier le titre de Grand 
Maitre de la Magohnerie Frangaise, le nombre des ateliers 
regulierement constitutes et affilies augmenta en de notables 
proportions. Son successeur, le comte de Clermont, abandonna 
pratiquement la direction effective de 1’Ordre, d’abord au finan¬ 
cier Baure, puis au maitre a danser Lacome. 

Pour tacher d’uniform iser les reglements, les Maitres de 
Loges de Paris, qui avaient elu le Grand Maitre, s’organiscrent 
d eux-memea en une sorte de Cornell d’administration (1): ce 
fut la Grande Loge « anglaise » de France, premiere etape vers 
Punite de la Franc-Magonnerie frangaise, qu’une querelle de 
personnes allait retarder durant des annees. 

Lacorne eut ses partisans et ses detracteurs. La Jutte fut si 
violente, en 1766, que le lieutenant de police dut fermer la 
Grande Loge qui resta cinq ans en sommeil sans que la vie 
magonnique frangaise fut pour autant interrompue. 

Pendant les annees qui suivirent la fermeture de la Grande 
Loge, la vie magonnique continua, en effet, en France, de la 
meme maniere, un peu sommaire et anarchique. 

Les ateliers y semblent beaucoup plus occupee de mondani- 
tes et de querelles de preseance que de travail philosophique. 

C’est en 1769, par la creation de la « Loge des Neuf Secure », 
que des penseurs prirent le pas sur les gens de qualite. 

En 1771, la mort du due de Clermont allait permettre a la 
Magonnerie frangaise de tendre vers son unite, grace a l’habi- 
lete qu’eurent les dissidents, d’offrir et de faire accepter la 
Grande-Maitrise a Louis-Philippe d’Orleans, due de Chartres, 
cousin du roi. 

Pendant plus d’une annee, les deux factions essayerent de 
mettre sur pied une reforme constitutionnelle. 


(1) Nous empruntons ces precisions A M. Gaston Martin: Manuel d'Ms- 
tolre de la F. * .-M.■. francalse (1929, pages 51 et suivantes). 
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Le premier evenement important fat Funion da Souverain 
Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident (1) et de la 
Grande Loge de France, le 9 aout 1772. 

Une commission de huit membres, prise par moitie dans les 
deux Obediences, re$ut alors la charge de reviser les statute 
generaux de la MaQonnerie. C’est de cette operation que na- 
quit, en mai 1773, le Grand Orient, Grande Loge Nationale 
de France. 


(1) Le Souverain Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident (obe¬ 
dience Gcossaise localise dans les Hauts-Grades), aurait £te cr£d par 
la Grande Loge de Clermont vers 1760. II avait en commun avec la 
Grande Loge anglaisc de France, le due de Clermont, eomme Grand 
Mattre. — N. D. L. R. 




DEUXltME CONFERENCE 


Les Obediences 
Maconniques Francaises 


Apres avoir etudie les origines de la Franc-Magonnerie, nous 
avons, dans, la precedente conference, marque brievement lea 
etapes franchies par la Magonnerie frangaise de 1725 a 1773, 
date de la creation du Grand Orient. 

Le Grand Orient, constitue, poursuivit tres rapidement la 
composition de ses statute organiques qui parurent le 26 juin 
1773. 

Ces statute distinguaient: 

1° Une Assemblee deliberative possedant seule le droit de 
legislation dans l’Ordre; 

2° Une Grande Loge Rationale de 77 membres, certains 
elus, la plupart nommes par le Grand Maitre, quelques-uns 
nommes a vie. 

Cette Grande Loge avait pour mission d’assurer la direction 
permanente de FObedience. 

C’etait un veritable gouvemement representatif qui pro- 
clama que desormais seraient seuls « reguliers » les magons 
soumis a son autorite, sous la haute protection du symbolique 
Grand Architecte de Wnivers . 

Des sa constitution, la Grande Loge contraignit les autres 
Loges a reviser leurs reglements et leur interdit de se reunir 
a Favenir dans les tavernes et les cabarets. 


3 
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Puis, pour se composer une brillante facade, le Grand Orient 
fit entrer, au sein de la Grande Loge, des officers d’honneur 
choisis parmi des personnages de marque. 

Le Grand Orient commenga de sieger au hasard chez tel ou 
tel de ces officiers, jusqu’axt jour eu il Iona, pour 5.400 livres 
par an, au faubourg Saint-Germain, rue du Pot-de-Fer, le 
batiment de l’ancien novsciat des Jesuites expulses. 

II s’y installa le 12 aout 1774. 

De cette date a 1789, le Grand Orient, dans son organisation 
comme dans ses principes, accusa ses tendances liberales. 

Dans son organisation: Ies prerogatives de la Grande Loge 
Nationale diminuerent au benefice des Freres elus; les offi¬ 
ciers d’honneur devinrent, eux aussi, elect if s en 1775. 

Depuis lors, la constitution du Grand Orient ressembla 
beaucoup a celle d’aujourd’hui. 

Quant aux principes, il faut, ecrit le Frere Gaston Mar¬ 
tin (1) : 

Quelque mauvalse foi pour se refuser h y reconnoitre une tendance 
liberate et une propension fort nette d VCgaliUf juridique ; de m€me gue 
Pldde, exprimee en termes exprts, de la superiority de la volonU collec - 
Hve sur Varbitraire — mime bien intentionnt — de quelques-uns . 

...Le Grand Orient accueille avec satisfaction des gens dont I'indifff- 
rence en mature religleuse est suffisante pour qu*on puisse les ranger 
parmi les « atMes stupides » qu’Anderson pretended* exclvre. 

La Loge des « Neufs S&urs » en particular, oft Vinfluence cVHelv£- 
tius et de Lalande fut prfpond&rante, marque un tclectisme bien diffe¬ 
rent de la doctrine anglalse primitive. La tolerance s’y teinte un pen de 
Hbertinage d*esprit... Ces indices suffUent pour qufon puisse signaler 
pour taut r avec certitude, Involution liberate da la Magonnerie rtgtrtirie 
par la creation du Grand Orient. 

Ce qoe le Frere Martin appelle evolution n’est que la 
consequence logique des principes edictes par Anderson dans 
sea Constitutions. 

La Revolution de 1789, premiere vietoire de la Ma^onnerie, 
eut pour principal objeetif de faire passer ses principes du 
domaine des idees dans le domaine des faits. 

Depuis, nous avons asaiste au developpement ineluctable de 
cette doctrine. 


(1) Gaston Martin. Manuel d'Ristoire de la Fr. Mr. fran$aise, 1926, 
page 87. 
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Le Liberalisme de 1775 a engendre le Radicalisme, le Socia- 
lisme et jusqu’au Bolchevisme. 


Laissons de cote, pour un instant, le Grand Orient et son 
histoire, et abordons celle de son rival en Magonnerie: le 
Rite Ecossais. 

Penetrons, avec la volonte d’y voir clair, dans le fottillis 
inextricable de YEcossisme et des Hauts Grades . 

En 1717, la Magonnerie ne connaissait que les deux grades 
d 'Apprenti et de Compagnon. La Mcutrise existait bien, mais 
cozmne une fonction effective et non pas comme un comple¬ 
ment d’initiation, auquel chaque membre d’une Loge etait te- 
nu de se soumettre. 

C’est l’Ecossais Ramsay, partisan devoue des Stuarts, qui ima- 
gina en 1728 qpatre nouveaux grades: VEcossais, le Novice , 
le Chevalier du Temple et le Royal Arche. 

Dans l’esprit de Ramsay, ces grades devaient servir de 
recompense et d’encouragement aux Magons qui se distin- 
gueraient par leur fidelite aux Stuarts. 

Exiles en France, les Jacobites (on partisans des Stuarts) 
userent de cette conception des grades comme d’un moyen de 
proselytisme en faveur du Pretendant. 

Selon Ramsay, ces quatre nouveaux grades qui, de 1728 a 
1758, constituerent les Hauts Grades , devaient relier, par 
l’intermediaire d’une chevalerie, imitee de celle des Croi- 
sades, le temple de Salomon au Temple de Jerusalem. 

Us devaient donner l’eclat de la Chevalerie du moyen age 
au modeste compagnonnage des disciples d’Hiram. 

Cette fiction imaginee par les Jacobites constitue l’origine de 
I’Ecossisme en Magonnerie. 

Ce fut un tailleur d’habits, nomme Pirlet, qui parait avoir 
debite, en France, les quatre Hauts Grades Ecossais du che¬ 
valier de Ramsay. 
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II avait intitule pompeusement son agence maqonnique: 
Souverain Conseil des Empereurs <TOrient et (T Occident. 

Ce Souverain Conseil crea de nouveaux grades et porta leur 
nombre a 25, don't la plupart, dit le F.\ de Lachaussee, garde 
des Sceaux et des Archives de la Grande Loge de France, en 
1773 : 

...n’dtaient que des productions informes de cerveaux tchauffis par Ven- 
thouslasme, Vintdrit et le bel esprit , sans aucune anaiogie avec le fonds 
de la veritable Macormerie (1). 

Si Ramsay crea quatre grades en faveur de la cause jaco- 
bite, Pirlet, en inventfent dix-buit nouveaux grades, savait 
qu’en flattant toutes les vanites, il pourrait plus aisement faire 
ouvrir toutes les bourses. 

Apres avoir vu le jour en France, les Hauts Grades, qui 
constituaient la Magonnerie dite de Perfection, gagnerent 
l’Amerique. 

Ce fut un Juif, le F.*. Stephen Morin, voyageur de com¬ 
merce, qui les emporta dans sa valise, apres s’efre fait octroyer, 
le 27 aout 1761, par l’intermediaire du F.\ Lacorne, un pou- 
voir — d’une regularite douteuse — par les memfcres de la 
Grande et Souveraine Loge de Saint-Jean de Jerusalem, etabli 
a l’Orient de Paris (2). 

Debarque a la Jamaique, le Juif Stephen Morin confera au 
Juif Francken toute la sequelle des Hauts Grades. 

Puis, tous deux, avec l’aide d’autres israelites, distribuerent 
des titres de Prince et d 'Empereur aux braves colons de la 
Louisiane, du Massachusets et de Saint-Domingue (3). 

Ils surent ainsi se creer une belle clientele, mais leur succee 
fit des envieux et trois de leurs clients concurent, un jour, 
l’idee de faire concurrence a la boutique Morin et Cie, en 
creant un nouveau Rite. 


(1) Hlstoire du Gr 0,\ de France , par A.-G. Jouaust, Paris, 1865, 
pages 47 & 49. 

(2) Gf. Essai historique sur Vinstltutlon du Rite Ecossais, par un disci¬ 
ple de Zoroastre (Vassal), pages 12 St 14, Paris, 1827. 

(3) Histoire de la F. *. 3/. par Reghellini de Scio, tome II, page 177, 
Paris, 1825. 
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C’etaient : un medecin de New-York, Frederic Dalcho; un 
juge de paix, Mitchell; un planteur, le comte de Grasae-Tilly, 
fils du vice-amiral de Grasse, que son heroique resistance au 
combat naval de Saintes en 1782 a rendu celebre. 

De Grasse se fit fabriquerune copie d’une pretendue revoca¬ 
tion des pouvoirs de Morin, revocation que la Grande Loge de 
France aurait votee le 17 aout 1766, mais dont Foriginal n’a 
jamais existe. 

Puis le trio se reunit aux frais de Mitchell a Charleston, dans 
la Caroline du Sud (1). 

Com me Charleston est situe au 33 e degre de latitude Nord t 
le F.\ Mitchell, en sa qualite de bailleur de fonds, se crea 
lui-meme 33° et fut le premier 33* de FUnivers. 

L’inauguration solennelle du nouveau rite ecossais eut lieu 
le 31 mai 1801. Ce rite fut nomme Ancien, sans doute parce 
qu’il etait tout neuf; il fut nomme Accepte pour faire croire 
qu’il etait approuve de tous. 

Le Rite Ecossais Ancien et Accepte (qui n’avait d’ecossais 
que le nom) etait fonde. 

Ses dirigeants 6’arrogerent Fautorite supreme, sous la deno¬ 
mination de Supreme Conseil. 


En resume, les trois degree anglais d'Apprenti, Compagnon 
et Maitre composaient primitivement la Maqonnerie Symbo- 
lique, lors de son introduction en France. 

Ces trois- degree primitifs, augmentes des quatre degree 
qu’imagina Ramsay formerent, dans leur ensemble de sept, 
la Magonnerie dite ETcossaise et les Hauts Grades. 

Ces sept degree additionnes de dix-huit autres qu’enfanta 
Fesprit fecond de Pirlet, pour faciliter le commerce des Grades, 
en tout vingt-cinq, constituerent la Magonnerie de Perfection 
ou des Hauts Grades, designee egalement sous les noms de 
Magonnerie des Empereurs cT Orient ou cT Occident, et de 
Magonnerie dee Princes du Royal Secret . 


(1) Op. cit, Historique sur VInstitution du Rite Ecossais , page 18. 
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Exportes par Morin an Nouveau-Monde, ils lui furent « souf¬ 
fles » par de Grasse et ses compagnons qui transformerent les 
vingt-cinq degres de la Matjonnerie de Perfection en Rite 
Ecossais Ancien et Accept^, avec nn Supreme Conseil et 
trente-trois grades , le 33 e degre leur ayant ete suggere par le 
degre de latitude Nord de la Ville de Charleston. 

Et ce fut de Grasse qui, cette substitution et cette transform 
mation operees, rapporta le Nouveau Rite, en France, en 1804. 

11 s’empressa de constituer une Grande Loge Centrale 
Ecossaise , d’initier quelques Masons au 33 e degre, pour com¬ 
poser avec eux, dans le sein de la Grande Loge Centrale, nn 
Supreme Conseil. 

Le premier soin du eomte de Grasse fut de fixer lee noms 
des trente-deux degres qui devaient preceder le fameux 33*. 

H s’aboucha pour cela avec nn homme de lettres, nomine 
Bailhache, qui redigea les rituels a 1’aide d’emprunts divers, 
notamment aux Cahiers de 1’Ordre des Templiers (1). 


Voici done, en face du Grand Orient, une Grande Loge 
Rivale que, tout naturellement, il va desirer absorber. 

A cet effet, le F.\ Roettiers de Montaleau, Grand Maitre du 
Grand Orient se menagea des entrevues avec le F.\ Pyron, 
devenu Tun dee membres les plus importants de la Grande 
Loge Ecossaise, dont la situation pecuniaire etait loin d’etre 
prospere. 

Le Grand Orient paya 7.691, livres 13 sols.et 4 deniers (2) 
le bon plaisir du comte de Grasse et les elucubrations de 
Bailhache et une sorte de compromis intervint, le 5 decem- 
bre 1804, a la suite d’une reunion tenue le 3, en Fhotel du 
marechal F.\ Kellermaim. 

Ce compromis, improprement appele Concordat, fut rompn 
neuf mois apres. Une nouvelle convention fut elaboree en 
1806 qui laissa subsister le Supreme Conseil, sous la depen- 


(1) Rapport au G.\ Or. de France, de Marconnay, page 20, Paris 1852. 

(2) Une legon d'histoire, par J. ThSvenot, page 11, Paris 1877. 
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dance du Grand Orient, mais seulement en qualite d’Assem- 
blee dogmatique, appelee a conferer, an nom du Grand Orient, 
leg grades des 30®, 31®, 32® et 33® degree. 

En realite, l’union entre ces deux Puissances n’exista jamais 
reellement. 

Toutes deux se disputerent le pouvoir; le Supreme Conseil 
notamment tenta toujours de creer des loges dissidentes, 
administrees par lui. 11 en fonda meme quelques-unes. 

Cette situation confuse dura jusqu’en 1877, date a laquelle 
une scission decisive et violente separa a nouveau les deux 
groupes rivaux. 

Cette scission eut pour motif la decision prise au Convent 
de 1877, aux deux tiers des voix, but le rapport du F.\ Des- 
mons, jeune pasteur protestant, de supprimer le nom de 
« Grand Architecte de FUnivers » des actes et rituels du 
Grand Orient. 

En verite, le Supreme Conseil approuvait secretement cette 
decision, mais fort habilement il n’en laissa rien voir et rom- 
pit officiellement les liens qui Fattachaient encore au Grand 
Orient. 

II devint alors la seule Puissance Magonnique Frangaise re- 
connue par les Puissances Etrangeres et posterieurement, il 
adhera a la formule exigee par le Supreme Conseil d’Angle- 
terre. 

L’organisation magonnique n’etait pas encore a la fin de ses 
tribulations. 

A la suite d’un schisme passager provoque par le F.\ Gus¬ 
tave Mesureur, douze Loges constituerent bientot une puis¬ 
sance nouvelle, la Grande Loge Symbolique Ecossaise. 

Bien qu’il l’eat toujours nepoassee jusque la, le Supreme 
Conseil consent*! a accepter la refonne constitutionnelle pre- 
eonisee par les dissidents. 

C’est de la que naquit, en 1895, la Grande Loge de France • 

Depuis lors, le Grand Orient et la Grande Loge constituent 
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les deux plus importantes Obediences Magonniques fran- 
gaises. 

Nous allons etudier rapidement leurs organisations respec- 
tives. 


LE GRAND ORIENT 

D’apres ses constitutions, le G.\ 0.\ est dirige et admi- 
nistre par quatre organismes principaux (1) : 

— L’Assemblee generale; 

— Le Conseil de FOrdre; 

— Le Grand College des Rites; 

— La Chambre de Cassation. 

UAssemblee generate ou Convent se reunit tous les ans, a 
la fin du mois de septembre. 

Cette Assemblee possede les memes attributions qu’une As- 
semblee generale d’actionnaires dans une Societe anonyme, 
avec toutefois cette difference que statutairement ce Convent 
doit entendre les rapports moraux des delegues et statuer sur 
l’activite doctrinale et spirituelle de FAseociation. 

Le Conseil de VOrdre est elu par FAssemblee generale et 
pris dans son sein, il est compose de trente-trois membres, 
nommes pour trois ans et renouvelables par tiers. 

Pour etre elu membre du Conseil de FOrdre, il faut poe- 
seder depuis sept ans au moins le grade de Maitre et ne pas 
etre affilie a une autre puissance magonnique. 

Le Conseil de FOrdre est en quelque sorte le Conseil d’ad- 
ministration, le Conseil directeur de FObedience. 

Il a a sa tete un president, assiste de deux vice-presidents, 
deux secretaires, un tresorier et un garde des sceaux. 

Le Conseil de FOrdre se reunit deux fois par mois, c’est le 
veritable centre actif du Grand Orient, celui qui concentre les 


(1) Constitution et Rtglement giniral de VAssociation du Grand 
Orient de France, Paris 1931. 



LES OBEDIENCES FRAN£AISES 


33 


informations et donne les mots d’ordre. II est actuellement 
preside par le F.\ Groussier. 

Le Grand College des Rites est le gardien de la tradition 
magorii^ique, il statue sur toutes les questions de rituels et de 
cahiers destruction. 

II se compose de Francs-Magons possedant le 33 e degre, 
dont le, nombre ne pent etre inferieur a neuf, ni exceder 
trente-trois. 

Le Grand College des Rites a seul le droit d’initier aux 
degree les plus eleves de la Magonnerie. 

La Chambre de Cassation est la plus haute juridiction ma- 
$onnique. Elle preside aux jurys fraternels, aux jurys d’ate- 
liers, aux chambres d’appel. 

Ses debats sont publics, ses deliberations secretes. 

LA GRANDE LOGE DE FRANCE 

La Grande Loge de France est dirigee et administree par 
une Assemblee generate, un Conseil federal, des Tribunaux 
judiciaires, un Supreme Conseil (1). 

L ' Assemblee generate (ou Convent) fonctionne comme celle 
du Grand Orient. 

Le Conseil federal est le pouvoir executif . Comme le Conseil 
de l’Ordre, il se compose de trente-trois membres. 

Son bureau comprend le Grand Maitre, President, les deux 
Grands Maitres adjoints, le Grand Orateur, le Grand Secre¬ 
taire, le Grand Tresorier, le Grand Hospitalier. 

La justice maqonnique de la Grande Loge est exercee en 
premier ressort par un Comite destruction, des Tribunaux 
d’appel et un Tribunal de cassation. 

Le Supreme Conseil est, d’apres les rituels, la clef de voute 
de Vedifice . Il ne peut y avoir dans un Etat qu’un seul et uni¬ 
que Supreme Conseil du Rite Ecossais (2). 


(1) R&glements G6n6raux de la Grande Loge (Titres II et III). 

(2) Voir • L'Etat International de la Mr, 
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Le chef du Supreme Conseil a pour titre: Tres-Puisfimt 
Souverain Grand Commandeur. C’est lui qui preside le# tra- 
vaux et donne le mot annuel. 

Le Supreme Conseil surveille et etablit les ateliers a tous les 
degres. II a seul l’administration des grades du quatrifcme au 
trente-troi sieme; la Grande Loge a seule juridiction sur les 
loges dites symboliques, c’est-a-dire du premier au tfoisieme 
degre. Au Grand Orient, le College des Rites, malgre set prero¬ 
gatives particulieres, eat partie integrante de Fobediebce; au 
Rite Ecoseais, il y a done dualite d’administration (1).' 

Le Grand Maitre de la Grande Loge de France est actuelle- 
xnent le F.'. Doignon, directeur de la Caisse Interdepartemen- 
tale des Assurances sociales, ex-attache parlementaire de Paul- 
Boncour, dans le dernier cabinet. 


A cote du Grand Orient et de la Grande Loge de France, on 
distingue trois autres obediences magonniques secondaires; 

— Le Droit Humain, 

— Le Rite MisraTm, 

— Et la Grande Loge Nationale Independante et Regu- 
liere pour la France et les Colonies, 


Le Droit humain eut pour fondateur le F.\ Georges Mar¬ 
tin qui fut senateur de la Seine et qui, ne le 9 mai 1844 en 
Sologne, mourut le l €r octobre 1916. 

D fut initie le 21 mars 1879 a la Loge ecossaise Union et 
Bienfaisance. II mena bientot une grande campagne pour Fad- 
mission de la femme dans la Franc-MaQonnerie. La Grande 
Loge Symbolique Ecossaise, a laquelle il voulut faire partager 
son opinion, menaqa de mettre en sommeil la Loge des Libres 
Penseurs du Pecq qui travaillait sous la direction de Georges 
Martin. 

Pour ne pas ceder, la Loge des Libres Penseurs donna sa 


(i) J. Marques -nivtfre : La Trahison splrituelle de la F.\ M.\ 
page 78. 
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demission de membre de la Grande Loge Symbolique Ecos- 
saise, se constitua en janvier 1882 en Loge Autonome et, le 
14 janvier, initia au grade d’Apprentie la profane Maria De- 
raismes (1). 

Pen apres la Loge du Pecq cessa ses travaux et le F/. Geor¬ 
ges Martin etablit alors les statuts d’une Loge mixte qui prit le 
nom de Droit humain. 

Cette Grande Loge du Droit Humain fut remplacee en 1901 
par un Supreme Conseil Mixte du 33® degre. 

Le Droit Humain devint, pour ainsi dire, Porgane officiel 
des milieux philosophiques et theosophiques. II fut frequente 
par Annie Besant, Krishnamurti, etc.*. 

Enfin, en 1921, fut creee un6 Federation Franqaise des Loges 
du Droit Humain . 

Ce rite est dirige par un Supreme Conseil, compose de neuf 
a trente-trois membres du 33* degre, sans distinction de sexe. 

Ce Supreme Conseil doit comprendre au moms neuf mem¬ 
bres appartenant a la France. 

II etablit les ateliers, les federations dans les nations qui 
n’en possedent point encore, elit les 31% 32® et 33 e degres, auto¬ 
rise les rituels, controle et administre toute PObedience. 

La Federation Nationale Frangaise du Droit Humain est 
administree par trois organismes: le Convent National qui se 
reunit annuellement en septembre; le Conseil National et 
VAreopage National . 

Le Rite de Misraim (cTorigine discutee) penetra en France, 
en 1814, et il fut introduit par le F.\ Marc Bedarride. 11 
compte quatre-vingt-dix degres. Extremement ferme, il est 
presque uniquement compose de juifs. Depuis un certain 
temps, il ne manifeste aucune activite et s’il possede encore 
quelques loges, ses adc:3tes doivent etre peu nombreux. 

La Grande Loge Nationals Independante est issue de la 
Loge: Le « Centre des Amis » (2). 


(1) Consulter : N. "Switkow : La Fr. Mr. Feminine , Paris 1933. 

<2) Les Documents Nouveaux , i r# SSrie, numGros 3-4, juin-juillet 1933, 
page 43. 
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Cette obedience se presente comxne la renovatrice du 6ys- 
teme ecossais rectifie. 

Elle compte actuellement une trentaine d’ateliers, taut a Pa¬ 
ris que dans les ports frangais en relations avec la Grande- 
Bretagne. 

C’est la seule puissance frangaise officiellement reconnue 
par la Grande Loge d’Angleterre, dont elle a conserve les pra¬ 
tiques evangelistes et notamment la presence de la Bible sur 
la table, devant le Venerable. 


Aujourd’hui, le Grand Orient a son siege 16, rue Cadet et 
compte au maximum 30.000 membres. 

La Grande Loge de France a son siege 8, rue de Puteaux et 
compte environ 15.000 membres. 

Le Droit Humain a son siege 5, rue Jules-Breton et compte 
environ 2,000 membres. 

La Grande Loge Nationale Independante a son siege 42, rue 
de Rochechouart. Elle comprenait, en 1932, 1.500 membres 
environ. 

On peut done dire que la Magonnerie Frangaise eat actuelle¬ 
ment forte d’au maximum 50.000 membres. 


Le Grand Orient est celle des Obediences frangaises qui 
exerce la plus forte influence sur la politique interieure de la 
France, 

Ces diverses puissances magonniques ne sont pas toujours 
d’accord entre elles et se livrent souvent des luttes fraternelles, 
mais leur grande force vient de ce qu’elles savent faire l’unipn 
contre Tennemi exterieur. 

Un traite (Famine existe d’ailleurs entre le Grand Orient, la 
Grande Loge et le Droit Humain, et ces trois Obediences agis- 
sent de concert quand Finteret superieur de FOrdre est en jeu . 
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II ne faut pas oublier non plus qq’un certain nombre de 
Freres font partie de Tune et de 1’autre Obedience, grace, au 
droit cTaffiliation, qui permet a an Frere de « suivre les tra- 
vaux » de plusieurs loges a la fois. 

Enfin, le G.\ 0.\ et la Grande Loge font connaitre a leurs 
membres les heures, lieux et titres de leurs travaux dans un 
meme bulletin intitule: Le Bulletin Hebdomadaire des Loges 
de la Region Parisienne . Depuis les evenements du 6 Fevrier, 
les noms des Freres orateurs aux reunions annoncees ont ete 
supprimes de ce Bulletin, qui pourtant n’est envoye qu'aux 
seuls inities. 


Apres avoir rapidement passe en revue 1‘origine et l’orga- 
nisation exterieure des Obediences magonmques frangaises, 
penetrons maintenant dans leurs coulisses . 

Tout profane qui veut entrer dans la Magonnerie doit: 

1° Etre age de 21 ans accomplish a moins qu’il ne soit fils 
de Franc-Magon ou adopte par une Loge, auquel cas il peut 
etre admis des l’age de 18 ans. 

2° De reputation et de moeurs irreprochables (ce sont les 
termes du reglement). 

3° De moyens d’existence honorables et suffisants. 

4° D’une instruction suffisante pour comprendre les ensei- 
gnements magonniques (1). 

Tout candidat doit produire son easier judiciaire et signer 
une demande d’admission en repondant a- un premier ques¬ 
tionnaire; puis le Venerable de la Loge a laquelle le profane 
s’est adresse ou aupres de laquelle il a ete recommande par 
un Frere, charge trois membres de cette Loge de proceder a 
trois enquetes differentes et euccessives. 


(1) Dossier de preparation d’une enquSte sur un candidat k l’initiatlon 
du C. *. 0.' 
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Lee objets seuls de ces trois enquetes suffisent a montrer que 
la M/. ne saurait etre seulement, comme elle l’affiche, xme 
association essentiellenxent philanthropique. 

La premiere enquete a lieu au domicile du profane ou le 
Frere enqueteur doit, apres lui avoir demande certains ren- 
seignements sur son etat civil, lui poser des questions dites 
« tendancielles ». En voici quelques-unes: 

18. — Eclairez-nous avec franchise sur votre caractere, 
quels 6ont vos defaute, quelles sont Ies qualites que vous vous 
connaissez? 

19. — A quelle religion appartenez-vous ou avez-vous op- 
partenu? 

20. — Etes-vous celibataire , marie , legitimement ou libre- 
ment, veuf , divorce? 

22. — Avez-vous des enfants en dehors du manage? 

27. — A un point de rue religieux quelconqtte, pratiquez- 
vous? 

29. — Etes-vous marie religieusement, ou vous marierez- 
voua religieusement? 

31. — Votre compagne consent-elle a votre entree dans no- 
tre societe? Ou ne lui en avez-vous pas parle? 

32. — Pratique-t-elle? 

33. — Avez-vous engage vos enfants dans une religion? 

34. — Si vous en aviez, les engageriez-vous? 

35. — Vos obseques seront-elles civiles ou religieuses? 

36. — Vous ferez-vous enterrer ou incinerer? 

49. — Ne pensez-vous pas, en entrant dans la F.\-M.\, faire 
partie d’une societe secrete? 

51. — Seriez-vous dispose a donner en toutes occasions, 
aux membres de la F.\-M.\ la preference sur les autres 
bommes? 

L 9 enquete N° 2 a pour but de poser des questions au profane 
sur ses opinions politiques et sociales. 

Les instructions enjoignent le Frere enqueteur de joindre le 
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profane, s’il est possible, au cours de ses occupations qnoti- 
diennes, et elles stipulent: 

€ Comme vous avez a vons enquerir principalement dee 
tendances politiques et sociales du profane, veuillez ne pas per- 
dre de vue que la Fr anc-Magosmerie n est pas un groupement 
politique et laisser a vos questions un caractere general et 
purement doctrinal » 

Ces precautions oratoires sont d'une rare hypocrisie! 

En fait, bien qu’elle se defende d’etre une association reli- 
gieuse et politique, la M.'. s’interesse a van! tout a ces deux 
questions, mais elle ne voudrait pas que le profane puisse e’en 
apercevoir. C’est pourquoi elle fait ses recommandations au 
Venerable qui, par vingt-huit questions insidieuses, doit discre- 
tement le cuisiner. 

Enfin, Uenquete N° 3, qui doit se poursuivre au domicile du 
candidat porte sur la morale et la philosophic. 

Void quelques echantillons pris parmi les vingt-cinq ques¬ 
tions posees : 

6. — Comment comprenez-vous le caractere et l’utilite du 
manage? 

8, — Croyez-vous que la fraternite entre les hommes com- 
porte des exceptions a raison des differences de races, de natio- 
nalites, de classes, de religions? 

11. — Que pensez-vous de l’union libre? 

12* — Que pensez-vous de l’amour libre? 

13, — Comment appreciez-vous: 

— L’avortement? 

— L’infantidde? 

21. — Quellee sont vos opinions pbilosophiques: Deiate, 
spiritualiste, spirite, materialiste, moniste, positiviste, deter- 
ministe? Ou bien avez-vous des opinions philosopbiques ori¬ 
gin ales et personnelles? 

Les trois Freres ezzqueteurs doivent deposer des rapports se¬ 
crets et, si le profane a satisfait a ces examens de conscience, 
c’est-a-dire a repondu dans le sens voulu par la Magonnerie, il 
est alors convoque devant 1’Atelier charge de le recevoir. 
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Les ateliers inferieurs (ceux dee grades d’Apprenti, de Com* 
pagnon et de Maitre) s’appellent Loges. 

Ceux consacres aux Magons du 18 s degre ou Rose-Croix, s’ap- 
pellent Chapitres , et ceux reserves aux Magons du 30* degre 
ou Chevaliers Kadosch, se nomment Conseils ou Areo pages. 

La description d’une Loge magonnique, veritable temple, 
nous entrainerait trop loin. Disons seulement que, de chaque 
cote de la porte d’entree se trouve une colonne portant des 
grenades entr’ouvertes; sur celle de droite est gravee la lettre J. 
sur celle de gauche la lettre B. 

Au fond de la salle se dresse Festrade sur laquelle siege le 
Venerable assis derriere une table; au-dessus de lui, se trouve 
une sorte de baldaquin qui varie avec les rites et les grades. 

Le reste de Fameublement consiste en de petites tables pour 
les differents dignitaires ou officiers de la Loge et tout le long 
de chaque cote, des bancs nommes colonnes sur lesquels sont 
ranges les Freres. 

Quel que soit Finstant du jour ou de la nuit ou s’ouvre une 
reunion dans les Loges, il est toujoure midi, et minuit quand 
elle se termine. 

Pour la reception au grade d’Apprenti, la Loge doit etre 
tendue d’une draperie bleue parsemee d’etoiles d’or. 

Le President de la Loge s’appelle le Venerable . 11 est assiste 
de quatre dignitaires: le Premier Surveillant , le Deuxieme Sur - 
veillant , YOrateur et le Secretaire. 

A eux cinq, ils constituent les cinq Lumieres de l’Atelier. 

En dehors de l’Atelier, cette qualite de « Lumiere » ne leur 
donne aucun pouvoir eclairant ni aucune prerogative. 

Le Venerable est la premiere lumiere de son Atelier; mais il 
ne l’est que pour un an, a moins qu’en le reelisant, on ne 
rallume sa meche pour une nouvelle annee. 

Parmi les autres ministres de ce Temple, citons le Tresorier, 
charge du « Tronc de la Veuve »; YHospitalier; les deux Mai - 
tres des Ceremonies , le Grand Expert , le Garde des Sceaux, 
YArchiviste , le Couvreur du Temple (appele aussi Frere Ter¬ 
rible) , le Porte-Etendard , le Maitre des Banquets , etc... 



LBS OBEDIENCES FRAN£AISES 


41 


C’est devant cette Assemblee que va comparaitre le profane. 

II ne nous est pas possible de donner tous les details que 
comporte une reception magonnique. 

Nous ne voulons retenir que les symboles particulierement 
initiatiques et les signes rituels destines a fagonner Fesprit du 
Frere au fur et a mesure qu’il gravit Fechelle magonnique. 

Nous allons voir comment la Magonnerie prend un homme 
libre et souvent de sentiments droits pour en faire un ilote, 
gave de poncifs, un adepte de FArmee du MaL 

L’initiation au degre d’Apprenti comprend deux parties: 

Le premier acte se joue dans la Chambre des Reflexions , le 
second dans la Loge meme. 

La Chambre des Reflexions est meublee d’une table, d’un 
escabeau et d’un cercueil; pour decoration, des tetes de morts, 
des tibias en sautoir, de menagantes inscriptions: Si ton cceur 
tremble , retire^toi, etc. » Comme accessoires, un flambeau, une 
cruche, un morceau de pain noir, un encrier, une plume et 
deux feuilles de papier en forme de triangle. L’une de ces 
feuilles porte ces trois questions: 

Quels sont les devoirs de Fhomme : 

— Envers aoi-meme? 

— Envers ses semblables? 

— Envers sa Patrie? 

La seconde feuille de papier porte ces mots: « Ceci est mon 
testament . » 

Ayant rempli ces deux feuilles, le candidat les remet a un 
frere masque qui les porte au Venerable; elles doivent servir 
de base a l’interrogatoire que subira ulterieurement Finitie. 

Le Frere masque retourne aupres du profane, lui bande 
soigne use men t les yeux, dirige sa marche qu’il a soin de rendre 
brusque et saccadee et le conduit, a travers un grand nombre 
d’escaliers et par cent detours, jusqu’a la porte de la Loge. 

Le candidat frappe a cette porte. II ecoute le dialogue sym- 
bolique qu’echangent le gardien de la Loge et le Frere Terrible . 

Puis, depouille de son habit, son soulier gauche mis en pan- 
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toufle, les yeux bandes, il ecoute le discours solennel que lui 
adresse le Venerable. 

Le Venerable interroge alors le profane sur les raisons qui 
le poussent a demander Faeces de la Frano-Magonnerie. Le can* 
didat boit ensuite une gorgee d’eau pure et une gorgee d’eau 
amere, puis commence ses voyages symboliqnes. 

Le premier voyage s’accomplit an milieu d’un effroyable 
bruit de lutte. Des obstacles materiels sont semes sous ses 
pas. 

Un grand cliquetis d"epees accompagne le deuxieme voyage; 
les obstacles, cette fois, se font plus rares. On apporte de Feau 
devant le candidat et on lui lave les mains. Cette purification 
est une sorte de sacrement destine a aider le neophyte a se 
depouiller des croyances qu’il pouvait avoir. 

Le Venerable ne le cache pas quand il anno nee au recipien- 
daire: 

« Vous venez d'etre purifie par Veau. On a voulu par la vous 
conferer une sorte de bapteme fhilosophique. » 

Le troisieme voyage se termine sous les flammes de la lampe 
a lycopode; celle-ci n’a rien de particulierement initiatique, 
elle se contente d’etre ridicule dans son emploi. 

Ce qui suit est plus interessant. 

Le Venerable, g’adressant au profane, lui dit: 

« Monsieur , tout profane qui se fait recevoir Magon cesse 
de s’appartenir, il n’est plus a lui, mais il appartient a un ordre 
qui est repandu sur toute la surface du Globe ... Il existe , dans 
toutes les loges de Vunivers , un sceau charge de caracteres hie - 
roglyphiques connus des seuls vrais Magons. Ce sceau f apres 
avoir ete rougi au feu , etant applique sur le corps , y imprime 
une marque ineffagable ... Consentez-vous? » (1) 

Peu importe la maniere dont on opere le sinralacre, car de- 
puis longtemps, cette operation, autrefois reelle, n’est plus 
qu’une feinte. 

Toute sa valeur reside dans le consentement donne. C’est le 
signe d’un pacte plus ou moins tacite. 


(1) Charles Nicoullaud : VInitiation Afaconnique, Paris 1931, page 211. 
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La soignee , aujourd’hui simulee, qui scelle ce pacte, agit 
pareillement comma signe rituel. 

Le candidat prete alors serment de discretion . La pointe d’un 
compas appuyee stir son cceur, il jure de ne rien divulguer des 
secrets de la Magonnerie, sous peine d’avoir la tete coupee 
et la langue arrachee, s’il manque a eon serment et que son 
corps soit jete dans la mer et soit etemellement roule par le 
flux et le reflux de l’Ocean. 

Les assistants demandant alors la lumiere pour le candidat, 
on laisse tomber le bandeau qui lui couvrait les yeux. 

Le Venerable place enfin son glaive sur la tete du nouvel 
initie et le cree, reqoit et constitue Apprenti-Maqon (1). 

II a le droit de porter dorenavant un petit tablier blanc, en 
peau de pore* 

II Ini faut encore acquitter les droits d’initiation et le mon- 
tant de la cotisation annuelle. On lui decerne un diplome. 

Enfin, comma Fapprenti est cense avoir trois ans, on lui 
remet un petit carnet ou cet enfant trouvera toutes les indi¬ 
cations lui permettant de guider ses premiers pas (2). 

A cote des signes, des attouchements, des mots de passe et 
de la description du pas d’apprenti, ce guide-ane lui enseigne 
les rudiments du vocabulaire magormique. 

C’est ainsi qu’il apprend qu’un enfant de magon est un lou- 
veton ou une louvetonne; une table, une plateforme ou un 
echafaud; une assiette, un bouclier ou une tuile; une ser¬ 
viette, un drapeau; un verre, un canon; le vin, une poudre 
forte; l’eau, une poudre faible; le cidre et la biere, des poudres 
jaunes; les liqueurs, des poudres fulminantes; une cuiller, une 
truelle; un couteau, un glaive; une fourchette, une pioche. 

II apprend aussi la fagon de porter un toast. Quand le Vene¬ 
rable commande: « Chargez », il faut remplir son verre. 


(1) Rituel du grade d'Apprentt. 

(2) Instruction pour le Grade Symbolique d’Apprentl au Rite FranQais. 
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Quand il commande: « Portez la main a vos armes », il faut 
le saiair. Et quand il commande: « En joue f feu, grand feu! » 
il faut boire, etc ••• 

L’initiation au grade de Compagnon comporte cinq voyages 
an lieu de trois. 

Tout compagnon a cinq ans d*age (1). 

Mais tous lea symboles, qui font d’un Franc-Magon un esclave 
ont leur complet effet et leur marque definitive dans lea epreu- 
ves initiatiques du grade de Maitre, Tout Maitre eat suppose 
avoir atteint 7 ans et plus! 

La ceremonie eat la reproduction de la mort legendaire 
d’Hiram. 

D’apres cette legende (2), le roi de Tyr envoya a Salomon, 
au moment de la conatruction du Temple de Jerusalem, un 
architecte emerite du nom de Hiram Abiff. De son cote, Sa¬ 
lomon fit venir un autre architecte, Hiram ou Huram, « le 
fila d une veuve de la tribu de Nephtali ». Deeirant s’emparer 
des secrets de son art, troia compagnons masons organiaerent 
un complot contre Hiram Abiff et le tuerent. Apres ce meur- 
tre, ce fut Hiram, fils de la veuve — nom que lee Magons ont 
conserve — qui aeul fut juge digne de prendre en main la 
succession du maitre aasassine. 

Cette ceremonie symbolique se passe dans un local special 
appele Chambre du Milieu, ou les Fraucs-Magons parvenus au 
grade de Maitre s’introduisent un a un et la tete couverte, 
comme font les Juifs entrant a la Synagogue* Il eat meme inter- 
dit, lorsqu’on penetre, pour la premiere fois, dans la Chambre 
du Milieu, de le faire autrement qu’a reculons. Certains diaent 
qu’autrefois lea maitres y devaient mettre leur habit a l’envers. 


(1) G. \ 0.*. de France Instruction pour le Second Grade Symbol I- 
que: Compagnon. 

(2) Fara. La F. \ M. \ et son oeuvre . Edition R.I.S.S., Paris 1&5G, page 
23. 



LES OBEDIENCES FRAN^AISES 45 

Us ee sont relaches et se contentent mamtenant de retourner 
leur cordon (1). 

Non seulement on fait, dans la Chambre du Milieu, lecture 
de l’assassinat d’Hiram et de la decouverte de son cadavre, 
mais les Francs-Magons represented entre eux la scene de 
cet assassinat et la recherche du cadavre. 

Au cours du recit de Fassassinat, des questions sont posees 
au recipiendaire; puis le second surveillant le frappe a la 
gorge, d’un coup de regie, et le premier surveillant au cceur, 
d’un coup d’equerre; enfin, le Tres Respectable (c’est le nom 
que prend alors le Venerable) le frappe au front avec son 
maillet (2). 

Deux Freres places a ses cotes l’entrainent en arriere et le 
couchent sur le dos dans le simulacre de tombe qui se trouve 
au centre de la Chambre du Milieu. On le couvre ensuite du 
drap mortuaire et Fon met pres de lui la branche d’acacia. 

Le Venerable de la Loge expose alors, avec le plus grand 
serieux, a ses Freres, que Salomon est inquiet de la disparition 
d’Hiram et qu’il a donne ordre qu’on precede a des recher- 
cbes. Immediatement toute la bande execute un premier 
voyage de recherche&, e’est-a-dire qu’elle se met a aller et venir 
pour complaire a Salomon, a tourner, a chercher partout le 
cadavre, chacun faisant semblant de ne pas voir le cercueil. 

A pres const a tat ion que les recherches sont vaines, un se¬ 
cond Voyage de recherches est ordonne par egard pour le 
chagrin de Salomon qui ne fait que croitre. Apres le second 
voyage, un troisieme. 

Ce n’est qu’au cours de ce dernier qu’il est permis de decou- 
vrir, non pas le cadavre (on ne va pas si vite que cela) mais la 
branche d’acacia. Alors tout le monde se precipite et fait 
cercle autour de cette branche. On souleve le drap sous lequel 
le faux Hiram fait semblant d’etre mort. On prend la main de 
celui-ci, on lui secoue le doigt. On feint de voir avec epou- 


(1) Gopin-Abbancelli : Le Pouvoir occulte contre la France , Paris 
1908, -page 171 et suivantes. 

(2) Instruction pour le Troisitme Grade Symbollque : maftre. 
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vante le doigt se detacher de la main et Ton 8’eerie, avec hor- 
reur: Mac Benac! ce qni, parait-il, signifies La chair quitte 
les osl 

Apres quoi, on aide le pseudo-Hiram a se relever; et celui-ci 
rentre incontinent, avec son doigt, dans sa vraie peau de 
Franc-Magon (1). 

Quelle eat la signification symbol!que de cette initiation? 
Lea trois coups frappes sur le candidat tiennent lieu de sacre- 
ments. Ils ne peuvent etre administres que par les trois auto¬ 
rites de la Loge et non par d’autres. 

Completant ce qu’elle a commence par les signes des grades 
d’Apprenti et de Compagnon, la Magonnerie, par ces coups, 
prend possession definitive de la parole et du cceur de l’adepte, 
puis lui impose sa domination sur la pensee. 

Quand cette domination est complete, l’homme independant 
est mort, son libre arbitre est couche avec lui dans le tombeau 
d’Hiram. 

C’est un veritable pacte qui repose sur le sens esoterique des 
pseudo-sacrements regus et que l’initie doit sceller apres sa 
resurrection, par un serment solennel, comme il a deja, au 
grade precedent, accepte les premices de son avilissement, de- 
sormais complete 

Toute les ceremonies initiatiques, quelque ridicules qu’elles 
soient, ont pour but d’aliener, chez le Frere, toutes les libertes 
(libertes de parole, de coeur et de pensee) qui faisaient de lui 
un homme reellement vivant. 

Elies tendent a creer en lui un etat d’asservissement et de 
receptivite. 

Devenu serf de la M.\, il ne sera plus permis au Frere que 
d’obeix comme un cadavre: Perinde ac cadaver , selon la for- 
mule celebre. 

L’initiation au grade de Maitre est la plus haute initiation 
m ago unique. 


(1) Copln-Abbancelll Op. clt. 
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Ragon s’exprime ainsi: 

ll doit itre Evident pour tout Macon de bonne fo\.„ que la Franc-Ma- 
C onnerie ne peut admettre aucun grade rationnel aprds la Mattrise, c’est- 
h-dlre qu’ll riy a plus aucune relation possible A faire aprks la trans¬ 
formation qui stilt la mort de Vlndlvidu ousa D6personnification (1). 

Lea Hauts Grades n’ont done point de valeur initiatique. La 
Maitrise est le dernier grade de la Magonnerie bleue. 

Les Hauts Grades n’ont d'autre mission que de faire pro- 
gressivement saisir Vesoterisme des troie degres fondamentaux 
de la Franc-Magonnerie. 

On distingue dan9 ces Hauts Grades plusieurs divisions, du 
4 e au 8® degre et du 12* au 17® degre, ce sont les grades israelites 
ou bibliques; les 9% 10®, 11* et 21®: les grades de rilluminisme 
allemand; du 19* au 29* (sauf le 22® et le 28*): les grades 
Templiers; les 22* et 28°: les grades cabbalistiques; le 31* et le 
32°: les grades administrates; le 33 e : le grade supreme. 

L’accession a ces divers grades a lieu au choix et non par 
voie d’election. 

Remarquons aussi que, tandis que l’autorite administrative 
n’est confiee que pour un temps a ceux a qui elle est deleguee, 
il en va tout autrement pour les Grades. 

Lorsqu’on en regoit un, c’est pour la vie. 

Voici la liste de ces grades par ordre numerique: 

l* Apprenti. 

2 e Compagnon. 

3 e Maitre . 

4* Maitre secret . 

5 e Maitre Parfait. 

6 C Secretaire huime. 

7® Prevot et Juge. 

8* Jntendant des Batiments. 

9* Maitre etu des Neuf. 

10* Illustre Elu des Quinze . 


(1) Ragon. Rituel de VApprenti Macon , page 6. 
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11® Sublime Chevalier Elu des XII . 

12® Grand Maitre Architecte . 

13® Royal Arche de Salomon. 

14® Grand Elu, Parfait et Sublime Maqon. 

15® Chevalier cf Orient ou de TEpee . 

16* Prince de Jerusalem . 

17® Chevalier d* Orient et <T Occident. 

18® Rose-Croix . 

19* Grand Pontife ou Sublime Ecossais. 

20“ Venerable Grand Maitre de toutes les Loges regulieres ,. 

21* Noachite ou Chevalier Prussian. 

22* Chevalier RoyaUlache 9 Prince du Liban. 

23* Chef du Tabernacle. 

24? Prince du Tabernacle. 

25® Chevalier du Serpent (TAirain. 

26° Ecossais Trinitaire. Prince de Mercy. 

27® Grand Commandeur du Temple. 

28® Chevalier du Soleil 9 Prince Adepte. 

29* Grand Ecossais de Saint-Andre. 

30® Chevalier Kadosch. 

31® Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur . 

32* Sublime Prince du Royal Secret. 

33® Souverain Grand General Inspecteur. 

Nous savons tous aujourd’hui que le F.\ Chau temps est 32% 
c’est-a-dire: Sublime Prince du Royal Secret. 

A titre de curiosite, signalons que le « Sublime Prince » est 
revetu d’un robe royale pourpre; il a un houclier et une epee, 
et, devant lui, sur Tautel, un sceptre et une balance. 

Le cordon de ce grade est noir et se porte en sautoir, double 
en ponceau avec une croix noire brodee sur la pointe; du cote 
noir est brode un double aigle argent sur une croix, teutonique 
ponceau. Au bas du sautoir est le bijou, qui est une croix 
teutonique en or; ceinture rouge a franges d 9 or. 

Le tablier est en satin blanc, double et borde en noir; sur la 
bavette est un trophee avec le double aigle, et au milieu est 
retrace le camp des croises, ainsi figure: 
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Au centre, une croix de Saint-Andre, enveloppee par un 
cercle, entoure par un triangle equilateral, inscrit dans un 
pentagone, qui porte circonscrit un heptagone, qui lui-merae 
est inscrit dans un nonagone (1). 

Voici un accoutrement digne de tenter le crayon d’un Sen- 
nep. 


La Grande Loge de France a conserve les 33 grades. 

Le Grand Orient n'en pratique plus que 8, qui eont, outre 
les trois premiers, le 18^ (Rose-Croix), le 30® (Chevalier Ka- 
dosch) et lee 31 e , 32 e et 33®. 

Parmi ces grades, seuls le 18* et le 30* peuvent etre consi¬ 
ders comme des grades de developpement des trois premiers 
grades symboliques. 


Le Rituel du grade de Rose-Croix (2) contient une carica¬ 
ture des ceremonies catholiques. Le candidat est cense avoir 
33 ans, l’age du Christ. II doit s’agenouiller devant l’autel 
(l’autel est Fendroit ou est aesis le President qui porte ici le 
nom de Tres Sage), la tunique dont on revet le recipiendaire 
se nomine une chasuble. II faut egalement mentionner, dans 
ce Rituel, la fameuse ceremonie dite de la Cene, qui se fait le 
Vendredi-Saint. Pour achever de parodier l’Eglise, la table 
s’appelle l’autel, les verres sont les calices. 

II est inutile d’ajouter que la tenue de ce banquet joyeux, 
mais sacrilege, qui se fait le jour commemorant la mort du 
Christ, n’a rien a voir avec les ceremonies catholiques qui 
s’accomplissent en ce grand jour de deuil et d’esperance. 


(1) Manuel Gtn6ral de la Jtf.\ Paris, Tessier, 1356, page 235. 

(2) Ragon. Nouveau Grade de Rose-Croix, page 44. 
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Au grande de Chevalier Kadosch ou 30 s , l’idee dominante 
est celle de vengeance. 

II existe, icrit Ragon, beaucoup de rituels de Kadosch et de plusieurs 
sortes. Tons les rituels prlmitlfs expriment le mtme objet, la halne de la 
royauU frangaise et de la papauti, et Vintention de venger, sur les sue- 
cesseurs de Philippe le Bel, ro\ de France et du pape Clement VI, le 
meurtre inoul des Chevaliers Templiers et de lew honorable Grand - 
Mattre, Jacques Molal (1). 

Dans ce grade superieur, le Magon apprend cpje, sous le 
nom d’Hiram, il fant voir le dernier Grand Maitre de FOrdre 
des Templiers, Jacques de Molai, et que: 

€ Les trois compagnons meurtriers dt Hiram sont la religion, 
Fautorite , la royaute . » 

Telle est la cle du mystere et Interpretation definitive de 
cette legend© d’Hiram. 

C’est pourquoi Bidegain, ancien secretaire adjoint du Grand 
Orient, a pu ecrire : 

La secte magonnique est une sorte de vaste et merveillevx apparell oil 
par les suggestions savantes et gradutes se transmuent les Ames les 
meiUeures . 


Jetons, pour terminer, un coup &orU cTensemble sur Forga- 
nisation de la Magonnerie. Celle-ci est double: 

L’une, Forganisation administrative, visible, ou tons les pos- 
tes sont electifs; Fautre, celle des Grades, ou le Magon gravit 
les echelons, par selection, c’est-a-dire quand il est choisi et 
reconnu comme et ant apte a passer au degre superieur. 

Les Magons des Grades superieurs peuvent et meme doivent 
frequenter, pour les controler, les loges des grades inferieurs, 


(1) Ragon : Rltuel de Kadosch, page iOi. (Lire Cl&nent V au lieu de 
Clement VI, indiqu6 par erreur dans le Rituel.) 
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tandis que le Frere de grade inferieur ignore tout ce qui peut 
se dire et faire dans les ateliers superieurs a ceux de eon grade. 

La FranoMagonnerie n’est done pas settlement une societe 
secrete, mais bien une veritable superposition de societes, dont 
les unes sont secretes pour les autres et peuvent agir sur celles- 
ci de la meme maniere exactement que l’ensemble magonnique 
agit sur le monde profane (1). 

Figurons-nous une pyramide dont la base serait formee par 
les societes secretes dites d’apprentis, lesquelles supporteraient 
les societes secretes des compagnons, qui supporteraient a leur 
tour les groupes des maitres, la meme superposition se conti¬ 
nuant de grades en grades jusqu 9 au sommet. 

Considerons ensuite la chose en sens inverse et represen- 
tons-nous le groupe situe au sommet exergant son action inspi- 
ratrice sur les groupes places immediatement au-dessous de 
lui et ceux-ci agissant de meme jusqu’au bas de la pyramide. 

En bref, la Franc-Magonnerie interieure est done une super - 
position de societes secretes, une sorte de pyramide ou le 
groupe secret superieur peut faire circuler sa volonte d’une 
fa^on invisible. 

Est-ce a dire qu 9 il existe un groupe superieur occulte, une 
sorte d’Etat international qui, depuis plus de deux siecles, 
preside aux destinees magonniques? 

En etudiant l’etat international de la M.*., nous verrons s’il 
existe une reponse a ce troublant point d’interrogation. 


(1) 'Gopin-Abbancelli, op. cit . 
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L’Etat International 

DE LA FRANC-MACONNERIE 
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Tout observateur de la Magonnerie a travers le moude s’aper- 
goit des l’abord que celle-ci ne presente pas une parfaite unite. 
La M.'. Ini apparait avec des visages differents qui refletent 
des caracteres particuliers. Cette diversite se traduit par des 
Obediences ou Gouvernements dissemblables et des Rites va¬ 
ries. 

Jetons un coup d’oeil d’ensemble sur ces Rites et sur ces Obe¬ 
diences. 


Depuis sa naissance, la Magonnerie a connu beaucoup de 
rites. On compte qu’une cinquantaine ont deja disparu et 
n’appartiennent plus qu’a l’histoire. Parmi eux, le Martinisme 
et le Rite de Swedenborg, qui ont eu tant d’influence sur la 
Revolution de 1789. 

C’est l’invention des Hauts Grades, dont nous avons vu Fhis- 
toire, qui, d’apres les auteurs magonniques americains Mackey 
et MacClenachan, a donne naissance a une multitude de rites. 

Tous ces rites, disent-ils, ttaient considMs comme une extension et 
un Mveloppement des \<Mes magonniques contenues dans les trots de - 
gris primitifs, qui ttaient le portique par lequel tous les inittes devaient 
passer avant de conquMr Ventrie dans VintMeur du Temple, tlevt par 
les fondateurs du rite . 

lls itaient le texte dont les Hauts Grades Haient les commentaires. 


5 
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Ces Rites, qui divisent la « famille » magonnique, lui four- 
nissent, parait-il, c diverges methodes pour atteindre la meme 
fin superieure, qui est l’acquisition de la Verite Divine par la 
lumiere magonnique » (1). 

De nos jours on compte cinq rites principal!*: 

1° Le Rite anglais on Rite tTYork, pratique par les deux 
tiers des Magons du Monde; 

2° Le Rite ecossais ancien et accepts, dont les Supr ernes 
Cornells descendent tous, directement ou indirectement, du 
Supreme Conseil fonde, en 1801, a Charleston, par les Juife 
Mitchell et Dalcho et par le comte de Grasse; 

3° Le Rite ecossais rectifie , qui est pratique en Suisse et, 
en France, par la Grande Loge Rationale Independante . II est 
appele rectifie, parce qu’il est debarrasse de tout alliage alchi- 
mique, cabbalistique ou autre emprunte a l’Ordre du Temple; 

4° Le Rite FRANgAis moderne, en vigueur au Grand Orient 
de France; 

5° Le Rite suedois, qui semble avoir vu le jour sous Fin- 
fluence des doctrines theosophiques de Swedenborg et du pro¬ 
jet forme par le roi Gustave III et son frere, le, due de Suder- 
manie, de devenir les restaurateurs de VOrdre du Temple. II 
est pratique en Suede, en Norvege et au Danemark. 

Ces differents rites ne sont pas speciaux a un pays. Souvent 
meme, ils sont usites, dans des contrees eloignees les unes des 
autres. 


(1) Mabkey et MacClenachan : An Encyclopedia of Freemasonry , art. 
Rite. 

(2) Deux si&cles de Franc-Magonnerle, volume du jubilS public par 
le B. I. R. M., p. 61 & 71. 
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Si non* quittons le terrain des Rites pour penetrer sur celui 
des Gouvernements, nous distinguons des Grandes Loges, des 
Grands Orients et des Supremes Conseils. 

Le gouvemement des Grandes Loges eat despotique. Tant 
qu’une Grande Loge existe, lea autres Loges doivent lui obeir 
aans examen. La Grande Loge eat investie du pouvoir et de 
1’autorite aur toute l’Association dans les limites de aa juri- 
diction. C’est la Cour d’appel supreme pour toua lea caa ma- 
gonniquea et toua les Magons qui sont sous la dependance de 
eette Cour doivent obeissance a sea decrets (1). 

En fait, les Grandes Loges n’exercent leur pouvoir abaolq 
qu’en matiere disciplinaire. En matiere politique, ellea ae con- 
tentent, le plus souvent, de suggerer des directives, de formuler 
des voeux. On trouve des Grandes Loges en Angleterre, aux 
Etats-Unis, en Ecosse, en Irlande, etc... 

Les Grands Orients constituent principalement les gouver- 
nements de la M/. latine. 


Ces precisions donnees, nous allons examiner sucoesaivement 
les caracteristiques principales et les tendances de la Magon- 
nerie dans les principaux Etats. Pour nous guider dans ce 
voyage, nous adopterons une division quadruple, toute theo- 
rique d’ailleura. 

Nous considererons: 

1° La Magonnerie dans les pays anglo-saxons; 

2° La Magonnerie en Allemagne; 

3° La Magonnerie latine; 

4° La Magonnerie dans les autres pays. 


(1) Maokey et MacClenachan . Op. cit., art. Grand Lodge. 
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En Angleterre, lea Magona, longtempa divises par une qne- 
relle dea Anciena et dee Modernes, se sont reconciles en 1813 
et ont fonde la Grande Loge Unie cTAngleterre, en adoptant 
le Rite ancien. 

La Grande Loge Unie d’Angleterre est consideree comme la 
Loge Mere du Monde. Ce titre ne lui confere aucun pouvoir 
dieciplinaire et la deference que lea Magona lui temoignent eat 
aeulement due a un souvenir historique. Cette Grande Loge eat 
liee par une entente a un Supreme Conaeil du Rite ecoaaaia. 

La Grande Loge Unie d’Angleterre compte parmi sea mem* 
brea beaucoup de pasteura et de personnagea titrea. Elle a eu 
pour Grand Maitre, pendant la aeconde moitie du xix 6 siecle, 
le comte de Gray et Ripon, puis le futur Edouard VII, alora 
prince de Gallea. 

Quand ce dernier est monte sur le trone, il a accepte le titre 
de « Protecteur de la F.\-M.\ », pendant que son frere, le 
due de Connaught, lui succedait dans la Grande Maitriae. 

Le Prince de Gallea actuel a ete inilie; il a recu, en 1921, 
quinze grades le meme jour. Il est actuellement Grand-Maitre 
dea Provinces. 

Le Prince Georges, quatrieme fils du roi, a ete elu, le 
4 decembre 1932, Venerable de la Navy Lodge, n° 2612, a 
Londrea. 

La richesae de l’Ordre est grande dans ce pays, lea cotiaa- 
tions annuellea sont elevees, lea banquets coutent cher. Pes 
temples ont ete construits avec un grand luxe dans toutes 
lea cites de l’Empire britannique. 

A Saint-Helier, par exemple, ville de 25.000 a 30.000 ames, le 
monument le plus considerable est le eanctuaire magonnique, 
qui ne craint pas la comparaiaon avec les eglises voiainea. ^ 

En Grande-Bretagne, la Magonnerie eat reatee fidele aux 
principea dea € Constitutions d’Anderaon ». 

Elle a ete, juaqu’a present, l’inatrument de la grandeur an- 
glaise, aidee en cela par l'lntelligence Service et la Cavalerie 
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de Saint-Georges . Aueei est-elle tres honoree dans ce pays. 
Lea membrea de l’ariatocratie y tiennent lea plus hautes charges. 
Souhaitona pour le repos de l’Angleterre que cet etat de choaea 
dure et que sea Maitres apparents ne soient pas, un jour, ba- 
layea par sea Maitres occultea. 

La Magonnerie aemble bieu avoir ete intro duite aux Etats- 
Unis en 1729, par Daniel Cox, qui fut nomme Grand Maitre 
provincial de New-Jersey par le due de Norfolk. A partir de 
1733, date de l’installation de la Loge de Boston, jusqu’a la 
guerre de l’Ind£pendance, la Franc-Magonnerie etendit rapide- 
ment le reaeau de sea Ateliers. Franklin a joue la un role im¬ 
portant; e’eat lui qui a fait la premiere edition americaine 
des Constitutions d’Anderson (1). Mais le personnage dont les 
Magone americains aiment le plus a se recommander est 
Washington, a qui la Convention dea Loges de Virginie offrit 
la Grande Maitrise de sa Grande Loge en 1777, sans succea 
d’ailleurs (2). 

La guerre de TCndependance eut pour resnltat de separer 
les Logos americainea de la Grande Loge d’Angleterre et de 
les clever au rang de Grandes Loges independantee. 

Chaque Etat de l’Union et la plupart des Territoires 
possedent une Grande Loge dont la juridiction s’exerce en prin- 
cipe sur les grades symboliques. En fait, elle s’etend dans une 
certaine mesure aux Assemblies de haut grade, Chapitres, 
Concilea et Commanderies. 

La Magonnerie de Y Arche Roycde est placee dans chaque 
Etat sous le controle d'un Grand Chapitre. Ces Grands Chapi- 
tres ont au-dessus d’eux un Grand Chapitre general des Etats- 


(1) An Encyclopedia of Freemasonry , par Mackey et MacClenachan, 
art Franklin. 

(2) Op. cit., art. Washington . 
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Unis. Son influence est seulement morale. II n’a aucun pouvoir 
disciplinaire (1). 

Au degre superieur, on trouve I’Orrfre de la Magtmnerie 
cryptique , qui ne s’est pas autant developpee que la prece- 
dente. Elle est adminietree par de Grands Conseils, dont les 
pouvoirs s’etendent sur un Etat, car, contrairement a ce qui se 
passe en France et en Allemagne, la division administrative 
de la F.*.-M.\ est territoriale. Mais la Magonncrie cryptique 
n’a pas de Grand Conseil general, comme la .Magonncrie de 
l’Arche Royale. 

Le Rite ecossais est Ires populaire dans ce pays. D’ailleurs, il 
y a eon berceau. II a deux Supremes Gonseils: un pour la 
juridiction du Sud; c’est le pere de tous les Supremes Conseils; 
il a son secretariat a Washington depuis 1870 (il etait aupara- 
vant a Charleston ou le Rite ecossais a ete fonde, et son Or.*, y 
est reste). L 9 autre a juridiction sur le Nord, Son Or.*, est a 
Boston, mais son secretariat est a New-York (2). 

Signalons enfin que dans trente Etats il existe des Grandes 
Loges Negres (3) qui ne sont pas reconnues par les autres, car 
la fratemite ne va pas jusqu’a coudoyer des hommes de couleur 
en Loges. 

Nulle part, les grades chevaleresques n’ont eu plus de sucoes 
qu’aux Etats-Unis, ou ile sont administres par de Grands 
campemerits de Chevaliers du Temple . 

Pour entrer dans cet Ordre et devenir Croix-Rouge, Cheva¬ 
lier Templier on Chevalier de Malte , il faut etre au moins 
Maitre Magon ou Magon de la Royal-Arche. 

L 9 Amerique est d’ailleurs le pays des societee secretes. On 
en compte plus de trois mille. Beauooup d’entre elles sont 
considerees comme irregulieres par la F.\-M.*. 


(1) Mackey et MacGlenachan, op. cit., article . United States. 

(2) Mackey et MacGlenachan, op. cit., art. : United States. 

(3) Deux si&cles de Franc-Maconnerie ; volume du jubiI6 public par le 
B. I. R. M., p. 44. 
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La plupart vous invitent a arborer nn chapeau a plumes ou 
un fez, une cape et one epee, car, disons-le en passant, les 
FF.\-MM.\ americains sont tree friands de titres et appre- 
cient hautement les costumes richement brodes. Mais il en 
ooute tres cher cFetre appele « Tres Illustre Chevalier » ou 
«' Pretre Tout-Puissant ». Les cotisations de ces societes sont 
generalement tres elevees. Et pourtant, on comptait, recem- 
ment encore, plus de trois millions de FF.\ aux Etats-Unis. 

Parmi les Ordres les plus importants, citons: YAutel mys¬ 
tique, ou sont regus les Chevaliers du Temple et les membres 
du 33* degre. L’Autel mystique, fonde a New-York en 1872, a 
un rituel essentiellement arabe. 

UOrdre de Sciotry (Ordre des StoTques) met au-dessus de 
tout la pratique de la solidarite dans les affaires et dans les 
moments difficiles de l’existence. 

L’Ordre de Molay n’admet que les enfants profestants de 
16 a 20 a ns. Si Ton en croit Verax, dans la France Catholique, 
il auxait plus de 300.000 membres appartenant a plus de 1.350 
cbapitres. 

M. Roosevelt, qui a atteint Ie 32* degre, est membre de nom- 
breuses societes secretes: il appartient aux « Aigles » et aux 
« Elans », aux « Phi-Beta-Kappa *, a Y « Alpha-Delta-Phi » 
et a T « Ordre Royal de I’EIan ». L’annee derniere encore, il a 
ete nomine < Grand Cedre du Liban ». 

En Irlande, la Magonnerie parait avoir ete introduite par les 
Anglais vers 1720. 

La Grande Loge, qui siege a Dublin, date de 1730 (1). Elle 
apparait comme etant un instrument de domination anglaiee. 
Le Pere Cahill pretend que: 

..he servient exigi dans la police wAtropolitaine de Dublin exclut tour 
tes les organisations politiques et les socAUs secretes, sauf la Franc - 
MaQonnerie . 


(1) Mackey et MacClen&etian i op. cit art. Ireland . 
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Dans las deux Chartes concedees en 1914 et en 1919 a l’lr- 
lande par les Anglais, le Parlement irlandais s’est vu retirer 
tout pouvoir pour : 

...abroger ou altirer torn privileges oti franchises de la Grande Loge 
des Franrs-Ma^ons d'lrlande ou toutes loges et soclMs reconnues par 
la Grande Loge (1). 

La Magonnerie est, pour cette raison, particulierement de* 
testee des catholiques irlandais. 

L’Ecosse a aussi sa Grande Loge. 

Les Ecossais pretendent (tout comxne les habitants d’York 
d’ailleurs) que leur pays est le berceau de la Magonnerie; que 
celle-ci date de la construction de l’abbaye de Kilwinning, en 
1140. 

Cette histoire, qui ne repose sur aucune donnee serieuse, a 
ete exploitee par ceux qui, a la suite du chevalier de Ramsay, 
ont voulu faire remonter la Magonnerie a l’Ordre du Temple. 
D’apres eux, les Templiers se seraient refugies dans l’abbaye 
de Kilwinning, y auraient transmis les secrets de l’initiation a 
un petit nombre d’elus qui les auraient communiques de. pro* 
che en procbe jusqu’au jour ou les circonstances auraient per- 
mis une nouvelle eclosion de l’Ordre. 

A la Magonnerie anglo-saxonne on peut rattacher les Magons 
suedois, danois et norvegiens. 

En Suede, au Danemark et en Norvege, il existe une Grande 
Loge et, a cote d’elle, les Hants Grades du Rite Suedois . 

En Suede, il y a 41 Loges, reunissant en moyenne 585 Freres, 
Deux ateliers de Stockholm comptent meme 4.000 membres. 

L’Ordre a conserve, comme dans beaucoup de pays protes- 
tants, un caractere aristocratique. Le Roi de Suede est Grand 
Maitre de la Fraternite. Edouard Vll a ete initie a Stockholm 
par le roi Oscar II. 


(1) R. P. Cahill, S. J. : Freemasonry, Voir aussi le Bulletin des travaux 
du Supreme Conseil de Belgique , n* 56, 1913, p. 198. 
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Lee FF.\ suedois ont depuis conserve des relations excel- 
lentes avec les Masons anglais. L’annee derniere encore, une 
Mission anglaise a ete regue en Suede, a la suite de pourparlers 
entre le Due de Connaught, Grand Maitre de la Magonnerie 
anglaise, et son gendre, le Prince Royal de Suede, qui est de¬ 
pute Grand Maitre de la Grande Loge de Suede. 

Le Canada a neuf Grandes Logos differentes et PAustra- 
ue, sept. 

Comme dans les pays anglo-eaxons, les Freres sont tres nom- 
breux en Oceanic, ou ils depassent le chiffre de 200.000 (1). 

En Allemagne, la situation de la Magonnerie etait, au de¬ 
but de 1930, assez compliquee : Elle etait alors representee par 
neuf Grandes Loges qui travaillaient par allelement sur tout le 
territoire allemand. Ce territoire n’etait pas divise en « juri- 
dictions » (ou domaine exclusif d’une Grande Loge determi- 
nee). 

En plus de cette anarchic territoriale, il regnait une division 
profonde dans les tendances des Grandes Loges allemandes. 
On pouvait distinguer deux groupes principaux, le groupe des 
Loges humanitaires et le groupe des Loges de la Vieille Prusse , 

Dans le Groupe Humanitaire , il fallait ranger: 

1° La Grande Loge de Hambourg , issue de la plus ancienne 
Loge d’Allemagne. Elle comptait 4.700 membres. 

2° La Grande Loge Rationale de Saxe, fondee en 1762, 
comprenait 45 loges et 6.920 membres. 

3° La Grande Loge Au Soleil , de Bayreuth, regnait sur 43 
Loges et 3.800 membres. 

4° La Grande Loge Union Eclectique de Francfort dirigeait 
25 Loges et 3.400 membres. 

5° La Grande Loge Eintracht (Concorde), de Darmstadt, 
existait depuis 85 ans; elle comptait 10 Loges et 891 membres. 


(1) Annuaire pontifical , 1933, voir R. I. S. S„ l er mai 1934. 
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6° La plus jeune Grande Loge etait la Bruder-Kette (Cbaine 
Fraternelle). Son siege etait a Leipzig. Ses 1.851 membres se 
repartissaient en 10 Loges* 

11 fallait ajouter a ces Obediences l’Union Ma^onniquo 
Au Soleil Levant, consideree comme irreguliere par les autres. 
Elle etait en relations avec le G.\ 0.\ de France (1). 

Ce groupe de Loges etait appele « Humanitaire >, parce qu’il 
etait reste attache aux « Anciens Devoirs » traces par les 
« Constitutions d’Anderson » et parce qu’il admettait des Juifs 
dans son sein. 

Cependant, depuis la guerre, ces six Obediences devenaient 
insensiblement plus nationalistes et antisemites. Peu avant 
l’arrivee d’Hitler au pouvoir, le pasteur F.\ Habicht, Grand 
Maitre de la Grande Loge de Hambourg, lui ecrivait pour pro¬ 
tester des sentiments nationaux de son Ordre et proposer d’ou- 
vrir ses archives a une enquete. 

Si les Loges Humanitaires allemandes evoluaient ainsi, c’est 
qu’elles subissaient malgre elles, peut-etre, Finfluence de l’au- 
tre groupe, celui des Loges de la Vieille Prusse . 

Celles etaient au nombre de trois. 

1° La plus ancienne et Fune des plus import antes etait la 
Grande Loge Aux trois Globes du Monde, fon dee a Berlin, en 
1744, par Frederic II. Elle comptait 176 Loges et 22.400 mem¬ 
bres. Les loges prussiennes ont ete, sous le Grand Frederic, 
comme au temps de Bismarck Fun des principaux instruments 
du Pangermanisme. 

2° La Grande Loge Nationale des Francs-Maqons cFAllema • 
gne fut fondee en 1770 par Zinnendorf, ancien Grand Maitre 
dissident de la Loge « Aux Trois Globes >. C’est dans ce grou- 
pement que fut initie, en 1840, le Prince Guillaume de Prusse, 
devenu plus tard FEmpereur Guillaume I*', ainsi que son fils, 
Frederic III, qui fut chef de FOrdre de 1860 a 1874 (2). 

Cette Obedience reunissait, en 1930, 177 Loges et 20.000 
membres. 


<i) R. I. S. S., 1" juin 1932, p. 510. — Deux siicles de Franc-Magon - 
nerie, p. 36 h 38. 

(2) Deux siicles de Franc-Magonnerie, p. 36. 
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3° La Grande Loge Royal York, « A l’Amitie » de Prusse, 
f on dee le 24 juillet 1765, a la suite de l’initiation d’Edouard, 
due dTTork, frere du roi Georges III. Elle groupait 10.794 
Freres dans 108 Loges. 

Depuis son arrivee au pouvoir, Hitler a fait saccager quel- 
ques temples magonniquee et fermer les loges. II a cependant 
permis a la Magonnerie de subsister, mais sous une forme ex* 
elusiyement germanique, pour mettre son pays a l’abri des 
intrigues de la Franc-Magonnerie internationale. 

Les trois Grandes Loges prussiennes out envoye un message 
a Hitler, « l’assurant de leur devouement et elles ont modifie 
leur organisation en renongant aux termes de « Franc-Magon- 
nerie », « Franc-Magon », « Loge », et en excluant tout membre 
non purement germanique, en rejetant tout secret, tout 
rituel, base sur PAncien Testament, ainsi que tout symbolisme 
non essentiellement germain. 

La Grande Loge de Saxe a suivi: elle a pris le nom d’ « Ordre 
Chretien Germain ». La Grande Loge de Hambourg a pris celui 
de « Federation des Freres de la Maison Germanique »; la 
Grande Loge « Chaine Fraternelle », celui d’ « Ordre Chretien 
des Cathedrales all em an des 

La G.\ L.‘. Aux Trois Globes a ete transformee en < Ordre 
National Chretien de Frederic le Grand ». 


La Franc-Magonnerie Latine est representee par la Magon- 
nerie Frangaise, celles d’ltalie, d’Espagne ou de Portugal. 

En Itaue, le gouvernement magonnique etait partage en* 
tre un Grand Orient et un Supreme Conseil. 

Le triomphe des Chemises Noires entraina, en 1922, la perte 
de la Magonnerie, qui comprenait alors environ 26.000 mem- 
fares. Quand Mussolini s’empara du pouvoir, la plupart des 
Magons Papplaudirent et une circulaire du Grand-Orient, en 
octobre 1922, fit Feloge du fascisme. Comme toujours, FOrdre 
e’inclinait devant la force. Mais, au lieu d’accueillir Phommage 
des Loges et d’utiliser leur servilite, le Duce a prefere les 
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sup primer et inviter les Freres recalcitrants a aller approfondir 
le cote subversif de leur doctrine dans les lies de rAdriatique. 

II semble toutefois que soit intervenu un modus vivendi en ce 
qui concerne les Magons du Rite Ecoseais, au moins dans cer¬ 
tains pays etrangers, car les fascistes residant a Londres sont 
autorises par leur Gouvernement a frequenter les ateliers de 
ce Rite. 

Deux Loges italiennes sont affiliees a la Grande Loge de 
France, « Italia » et « Italia Nuova », mais il est peu probable 
que ce soient des fascistes qui les frequentent (1). 

L’Espacne a son Grand-Orient et son Supreme ConseiL 
Ceux-ci sont tout-puissants depuis 1931. 

La Revolution Espagnole a fait l’objet d’une longue prepa¬ 
ration en Loge, et sept sur les onze membres du Gouverne¬ 
ment provisoire etaient d’authentiques magons. L'homme le 
plus en vue du regime, Alexandre Lerroux (qui travailla si 
bien contre la France pendant la guerre) est F.\-M.\ (2). 

Apres avoir rejete le drapeau espagnol pour le drapeau a 
huit bandes jaunes et rouges, les Catalans viennent de suppri- 
mer ce dernier pour le remplacer par un nouvel oriflamme qui 
porte un triangle avec une etoile au milieu. 

Le Portugal a, lui aussi, son Grand Orient et son Supreme 
Conseil. 

II n’est pas discute aujourd’hui que le Grand Orient Lusita- 
nien, avec M. Magalhaes Lima pour Grand Maitre, a eu une 
influence decisive sur la fin du regime monarchique portugais 
et Tetablissement de la Republique; mais il semble que la dic- 
tature actuelle de M. San Lazare ait cause quelques ennuis aux 
Freres. 


(1) Bulletin hebdomadaire des Loges de la region parisienne , 26 mars 
1964. 

<2) M. L£on de Poncins : La F.\ M. . t puissance occulte, p. 102. 
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Rappelons que le F.\ Rene Renoult fut, pendant plusieurs 
annees, le garant d’amitie, c’est-a-dire l’ambassadeur da Grand 
Orient portugais. 


Les autres pays presentent, au point de vue magonnique, un 
caractere moins tranche# 

La Belgique, proche de la France, lui ressemble sous bien 
des rapports. La Magonnerie beige a evolue dans le meme sens 
que la Magonnerie frangaise, et la Grande Loge d’Angleterre 
s’est brouillee avec les Magons beiges comme avec les Magons 
frangais. 

La Belgique, comme la Grece et la plupart des Republiques 
Sud-Americaines, ont leur Grand-Orient et leur Supreme Con- 
seil. 

En Autriche, la Franc-Magonnerie a ete introduite a partir 
de 1738. Si Flmperatrice Marie-Therese lui fut hostile, l’Empe- 
reur Joseph II fut son protecteur. II fut meme Grand Maitre 
de la Grande Loge de Vienne. 

L 9 0rdre vecut tant bien que mal dans ce pays jusqu’en 1801, 
ou Frangois II ferma les Loges. Les ateliers qui ont ete rouverts 
depuis, semblent avoir releve de la Grande Loge Symbolique 
de Hongrie, creee en 1886 (1), jusqu’au jour, assez recent, ou 
une Grande Loge fut fondee a Vienne. 

La part prise par les Freres dans les sanglantes revolutions 
de Vienne et de Buda-Pest est indeniable. Lorsque l’ordre put 
etre retabli, le Regent Horthy ferma la Grande Loge Symbo¬ 
lique de Hongrie et fit publier ses papiers. On apprit que le 
tyran Bela Kuhn avait porte le tablier. 


(1) Deux slides de Franc-Magonnerie, p. 73. 



€6 


LA FRANC-MA£ONNERlE 


L’independance de la Tchecoslovaquie a ete proclamee pour 
desagreger la catholique monarchic des Habsbourg. Pendant 
la guerre, le President actuel de la Tchecoslovaquie, le F.’. Ma- 
saryk, avait installe, dans les locaux du Grand Orient de 
France, un Comite diction tcheque a 1’exterieur (1). 

En 1925, fut fondee la Grande Loge Nationale de Tcheco¬ 
slovaquie. 

En Suisse, on compte trois Obediences : 

1° La Grande Loge Suisse Alpina , qui comprend 35 Loges 
symboliques et dont le Comite directeur siege alternativement 
en Suisse allemande et en Suisse fran$aise, pendant cinq ana; 

2° Le Supreme Conseil de Suisse, des 33** degres, siegeant 
a Lausanne; 

3° Le Directoire Ecosscds en Helvetie , qui pratique le Bite 
Ecossais rectifie, comme en France la Grande Loge Nationale 
Independante. 

Ces trois puissances ont signe des traites d’alliance qui, tout 
en reconnaissant leur entiere autonomic, ont delimite les pou- 
voirs de chacune (2). 

La Franc-Ma^onnerie n’a eu en Russie qu’uu succes assez 
restreint au xVnT siecle. Elle fut inter dite en 1822, ce qui 
ne Tempecha pas de vivre obscurement. La Loge la plus con- 
nue fut I’ « Astroea 

Le gouvernement provisoire de 1917 comprenait une majo¬ 
rity maconnique. Les plus illustres FF.‘. etaient Kerinsky et 
le prince Lwow. 

Le gouvernement des Soviets a ferine les Loges parce qu’elles 
representaient une institution bourgeoise. Les Juifs regnent 
en maitres. Ils n’ont plus besoin de l’aide des Francs-Ma^ons. 

Depuis la guerre, plusieurs Loges russes ont ete constitutes 
a Paris: Lotos et Russie Libre . Elies sont surtout frequentees 
par des revolutionnaires. 

(1) M. Leon de Poncins Les forces secretes de la Revolution, 2* 6d., 
p. 91 (en note). 

(2) Deux socles de Frunc-MaQonnerle, p, 74. 
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En Roumanie, la Magonnerie a cherche a &’organiser a Tins- 
tigation des Loges anglo-saxonnes. 

En Bulgarie, elle s’est developpee et exerce une action poli¬ 
tique preponderante. 

En Turquie, apres la conquete du ponvoir par les Jeunes- 
Turcs, les Loges sont apparues, peuplees surtout de profes- 
seurs. 

En Crece, on note une organisation magonnique importante, 
dont le centre etait a Salonique pendant la Grande Guerre. 

Au Japon, il n’existe pas de Grande Loge. La Franc-Magon- 
nerie est representee dans ce pays par sept Loges. Cinq rele- 
vent de la Grande Loge d’Angleterre, deux obeissent a la 
Grande Loge d’Ecosse. Leurs membres sont uniquement des 
etrangers et le Gouvemement Imperial ne les tolere qu’a 
cette condition (1). 

En resume, les formes numeriques de la Magonnerie Inter- 


nationale peuvent 

s’etablir ainsi 

• 


Gran de-Bretagne 

470.000 

Belgique. 

4.000 

Etats-Unis .. 

. 3.300.000 

Autriche. 

1.500 

Suede . 

25.000 

Hongrie. 

7.000 

Danemark. 

7.000 

Roumanie . 

8.000 

Norvege. 

9.000 

Tcheco-Slovaquie . 

1.000 

Hollande . 

8.000 

Yougo-Slavie __ 

2.000 

Canada .. 

200.000 

Bulgarie. 

1.000 

Australie . 

190.000 

Suisse. 

5.000 

Allemagne. 

80.000 

Grece . 

10.000 

France . 

50.000 

Turquie. 

2.000 

Italie . 

25.000 

Africrue . 

4.000 

Espagne. 

6.500 

Amerique Latine . 

50.000 

Portugal . 

4.000 




Au total, environ 4.800.000 FF.\-MM.\, qui sont attaches a 


(i) The Masonic world , cit6 par la R. I. S, S., 15 f6vrier 1934, p. 136. 
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des rites multiples, qui obeissent a des Obediences differentes, 
et qui accusent des tendances diverses . 

Ainsi, pour ne resumer que les trois tendances principals: 
la Franc-Magonnerie prussierme eta it resolument nationaliste. 
Elle pratiquait la fraternite a sa maniere. 

La Franc-Magonnerie anglo-saxonne considere que « l’esprit 
international » est un ideal a poursuivre, mais elle sait que 
cet ideal est du domaine des reves. Elle travaille dans cette 
direction, mais elle ne cache pas que le chemin sera long a 
parcourir. En theorie, elle preche le pacifisme; en pratique, 
elle est restee nationaliste. 

La Magonnerie latine (et surtout la Franc-Magonnerie fran - 
gaise) a brule les etapes. Elle a connu d’habiles conducteurs. 
Elle est arrivee plus vite au « royaume des reves ». Elle y 
demeure pour le plus grand mal de notre pays. La Magonnerie 
frangaise est theoriquement et pratiquement pacifiste. 

Elle bele a la Paix, elle a jete bas l’autel de la Patrie. Elle 
appelle « la fraternite internationale » a tout prix. Elle fait 
le jeu de l’etranger en desarmant unilateralement la France. 

Ces tendances politiques commandent Fattitude de la F.\- 
M.‘. a Fegard des religions etablies. 

On oppose souvent les tendances spirituelles de la Magonne¬ 
rie anglo-saxonne et celles de la Magonnerie latine. II est exact 
que la seconde marque une tendance anti-religieuse plus pro- 
noncee que la premiere, qui fait preuve d’attachement a un 
vague deisme. Verax, dans un article recent, paru dans la 
France Catholique , sur la Magonnerie aux Etats-Unis, explique 
cette difference en ces termes: 

La Franc-Mavonnerie anglo-saxonne s'est constitute en pays protes- 
tant ; ses membres fondateurs fnrent protestants ; elle n’eut jamais & 
combattre une majorite catholique et le catholicisme romain demeura pour 
elle un ennemi lointain, non dangereux, qui ttait en minority dans les 
pays anglo-saxons . Lo Franc-Maeonneric anglo-saxonne n’eut jamais , 
devant elle , un gouvemement catholique, un peuple catholique , une tlite 
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sociale cathollque : le protest anils me avait degage sa route et la secte 
nVut qu*& s'installer prts des Temples methodistes et anglicans, dont 
les Reverends endossent souvent les tabliers maQonniques par dessus 
leurs surplls. 

La Franc-Magonnerie latine a eu, devant elle, des peuples fonciire- 
ment cathollques que la hierarchie eccieslastlque mettait en garde contre 
les idees nouvelles et les menaces antl-chretlennes de la Secte . La lutte 
fut violente, ardente , sans merci ; elle dure toujours, dans la mesure t 
tout nu moins, oil la Franc-Mat;onnerie estime qu*elle a encore & com- 
battre... 

Et M. Claudio-Jeannet precise : 

Les pays protestants ne doivent dome etre atteints par le fldau des- 
tructeur que lorsque , VEglise catholique ayant perdu sa position exte- 
rieure dans le Monde, la logique du mat poussera les sectes d attaquer 
VOrdre social naturel. 

Le Protestantisme est aussi menace que le Catholicisme, bien 
qu’apres lui. 

La Magonnerie anglo-saxonne admet qu’il existe un Dieu. 
Peu importe pour elle qui est ce Dieu. Les Chretiens ne peu- 
vent voir dans son Grand Architecte de l’Univers qu’un assem- 
bleur de materiaux et non un Dieu createur. 

Et e’est pourquoi la Magonnerie anglo-saxonne, bien que 
deiste, est d’esprit aussi anti-chretien que la Magonnerie fran- 
gaise. II n’y a dans le caractere special de la Magonnerie anglo- 
saxonne qu’une difference dans l’intensite de Taction et non 
dans Tessence des principes. 

On cherche depuis deux cents ans ce qui peut unir et 
diriger tous ces groupes. Est-ce un homme cache sur un point 
quelconque du globe? 

On parle souvent d’un chef d’orchestre invisible, d’un Anti- 
Pape. L'existence d’un tel personnage parait bien improbable, 
car la Magonnerie pratique la division des pouvoirs. Les condi¬ 
tions memes de son action excluent la possibility du pouvoir 
personnel (1)* 


(1) Voir sur ce point Augustin Cochin : La revolution et la libre- 
pensde. 


0 
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Serait-ce alors un groupe d’hommes? 

Au xvm® siecle, on a era am Superieurs inconnus* De nos 
jours, lea Theosophes vouent un profond respect aux Maitres 
de sagesse , qu’ils ont un moment appeles les Mahatmas . Ce 
8ont, d’apres eux, lea sept membres du degre le plus eleve de 
la Grande Loge Blanche qui, du Thibet, gouveme secretement 
le monde. Personne ne croit aux Maitres en dehors des Theo¬ 
sophes, et Ton pourrait ee prevaloir d’ecrits de M me Blavatsky 
pour dire qu’elle-meme avait cease d’y croire. 

Mais il n’en reste pas moins qu’en dehors et en marge de 
ces corps magonniques aujouriFhui bien comma existent des 
sectes etranges, inconnues de la plupart des Masons, ou l’etude 
dea < pouvoirs occultee » de Fhomme conduit les adeptes par 
degres jusqu’aux plus troubles detraquements, a de veritables 
cas de possession consciente ou inconsciente, aux ceremonies 
sacrileges et meme au culte de Satan. 

Que des membres de sectes de ce genre exercent une in¬ 
fluence dans les Loges auxquelles ils appartiennent et qu’on 
puisse voir la la raison d’une certaine continuity dans la tra¬ 
dition mystique de la Ma^onnerie, la these est tres defendable, 
mais Fhistoire montre que la vie de telles sectes est relative- 
ment breve, de meme que celle des organismes sur les quels 
leur influence e’exerce. Nous ne voyons pas qu’un groupe ait 
constamment affirme sa suprematie sur les autres. 

On a pu dire que, par suite de la superiority de Forganisa- 
tion politique dont ils disposent, les Maqons d’Angleterre ont 
etc, au moins jusqu’en 1866, les beneficiaires les plus reguliers 
des mouvements revolutionnaires, mais Fimpulsion est gene- 
ralement venue d’ailleurs. Supreme habilete, dira-t-on, car en 
s’en tenant a la formule: Wait and see (attendee et voir), les 
Anglais ont evite de se compromettre inutilement. 

Mais le seul fait a retenir, cest que de temps en temps un 
groupe plus actif noyaute les autres et les entraine bon gre 
znal gre. Ce furent au xvm* siecle les Illumines de Baviere, pen¬ 
dant une partie du xix®, la Haute-Vente . Dans la periode con- 
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temporaine, une rivalite sourde anime lea groupes federes par 
YAssociation Magonnique Internationale et les Suprernes Con- 
seils du Rite Ecossais. Cette lutte parait devoir se terminer a 
Favantage des Supremes Conseils. Enfin, avec le developpe* 
ment des internationales financieres, l’influence juive s’est re- 
gulierement accrue depuis plus d’un siecle au point de devenir 
preponderante depuis vingt ou trente ans. 

En ce qui concerne les Illumines, des documents indiscu- 
tables ont ete saisis par le Gouvernement bavarois a la suite 
dedications recueillies sur le cadavre d’un adepte frappe par 
la foudre. Ces documents, saisis au siege meme de Flllumi* 
nisme, sont visibles aux Archives de Munich. 

Les Illumines de Baviere, ay ant a leur tete Adam Weis* 
haupt, ancien eleve des Jesuites, qui s’etait retourne contre ses 
educateurs, avaient pour but essentiel Fabolition de la Monar¬ 
chic de Droit Divin, pour frapper FEglise dont elle etait l’ap- 
pui naturel. 

En etudiant les actes de la Ma$onnerie a travers Fhis- 
toire (dans la seconde serie des cours prevus) nous montrerons 
comment les Illumines aiderent la Magonnerie fran^aise dans 
la preparation et la reussite de la Revolution de 1789. 

Quant a la Haute-Vente Romaine , les documents la concer- 
nant sont aux Archives du Vatican. Ils ont fait Fob jet de com* 
munications a toutes les Cours d’Europe et ont ete partiel- 
lement publies dans le livre de Cretineau-Joly, UEglise Ro- 
maine en face de la Revolution. Leur authenticity est garantie 
par un bref du Pape publie en tete de l’ouvrage. Ces lettres 
nous montrent l’organisation secrete d’un mouvement revolu- 
tionnaire qui, parti cTItalie, a eu une influence dans toute 
FEurope. 

A la base de ce mouvement figuraient les Loges symboliques, 
au-dessus les Societes ou Ventes et Carbonari qui constituaient, 
d’apres Louis-BIanc, la partie militante de la Franc-Ma^onne- 
rie. 
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A la tete de toutes les Ventes etait la Haute-Vente Supreme 
composee de 40 membres, ayant pour chef Nubius, dont le 
vrai nom n’a pas ete devoile par le Vatican. L’existence de la 
Haute-Vente etait inconnue de toutes les Ventes inferieures et 
par consequent de la simple Magonnerie. Et pourtant, plus 
haut encore, il y avait un groupe bien plus secret, ignore des 
membres memes de la Haute-Vente, qui lui obeissait aveugle- 
ment sans savoir d*ou provenaient les ordres. 

En voici pour preuve la lettre qu’ecrivait Tun des membres 

de la Haute-Vente, Malegari, au docteur Breitenstein, en 1836: 

Nous voulons briser toute esptce de joug , et il en est un qu f on ne 
voit pas , qu'on sent A peine et qui p$se sur nous. D*oii vient-il ? Ou est- 
il ? Personne ne le salt ou , du moins, personne ne le dlt. Vassociation 
est secrtte, m0mc pour nous t les veterans des associations secretes. On 
exige de nous des choses qui , quelquefois t sont A faire dresser les che- 
veux sur la Ute ; et croiriez-vous qu*on me mande de Rome que deux 
des ndtres , bien connus par leur haine du fanatismc, ont 4U obliges, par 
ordre du chef supreme, de s f agenouiller et de communier A la Pdque, 
dernitre ? Je ne raisonne pas mon obtissance, mals je voudrais bien sa¬ 
voir oil nous condulsent de telles capucinades. 

Et si Ton examine toutes les lettres publiees, il ressort clai- 
rement que le but etait Vaneantissement de Videe ckretienne, 
ainsi que celui des monarchies et de la societe 9 en general . On 
devait commencer par la destruction du pouvoir tempore! des 
Papes et Faffranchissement de l’ltalie pour aboutir a la Repu- 
blique Magonnique Universelle. 

La Haute-Vente a eu une influence considerable directemcnt 
ou par Fintermediaire de la Franc-Magonnerie sur les evene- 
ments qui se sont deroules a partir de 1830. 

Nubius, qui en savait trop long, fut atteint le jour ou il eut 
accompli sa tache « d’une de ces fievres lentes qui consument 
par une prostration graduee... et que l’art ne peut ni guerir, 
ni expliquer. » 

Pendant le dernier quart du xix* siecle, la Mag.’, ne semble 
pas avoir subi Fimpulsion d'un groupe de ce genre. Elle a, au 
contraire. ete troublee par un scbisme qui, de nos jours, se 
traduit par la rivalite de FAssociation Magonnique Intematio- 
nale et des Supremes Conseils du Rite Ecossais. 
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En 1877, les Anglo-Saxons ont rompu toutes relations avec 
le Grand Orient de France, qui avait cease de croire an principe 
de Fimmortalite de Fame et au Dieu symbolise par le Culte 
du Grand Architecte de FUnivers (1). 

Le coup partit de la Grande Loge d’lrlande qui decida, le 
l* r novembre 1877, de rompre toutes relations avec le Grand 
Orient considere com me a thee. 

De son cote, la Magonnerie anglaise reunit, sur Finitiative 
du Prince de Galles, une commission qui prit la resolution sui- 
vante : 

La Grande Loge d* Angleterre , tout en ay ant le vif dtsir de recevoir 
dans Vesprit le plus fraternel , les FrPres de toutes Grandes Loges etran- 
g&res, dont les deliberations sont dirigees conformement aux anciens 
prindpes de VOrdre , au nombre desquels le premier et le plus important 
est la croyance au Grand Architecte de VUnivers, ne peut reconnoitre 
veritablement comme Frdres, ceux qui ont ete Indies dans des Loges 
qui nient ou omettent cette croyance . 


(i) Le second paragraphe de l'article l w de la Constitution 6tait ainsi 
codqu : 

La Franc-Magonnerie a pour base Vexistence de Dieu et Vlmmortaiue 
de Vdme ... 

II fut remplacG par ces mote : 

La Franc-Magonnerie, institution essentiellement philanthropique, phi - 
losophique et progressive, a pour objet la recherche de la verite, Vetude 
de la marche universelle de la science et des arts et la pratique de la 
bienfalsance. Mile a pour principe la liberte absolue de conscience et la 
solidartte humaine. Mile n'exclut personne pour ses croyances. Mile a pour 
devise : Liberte , Mgalite t Fratemite. 

En 1884, la redaction de cet article fut encore modiflge. 

La Franc-Magonnerie, institution essentiellement philanthropique, phi- 
losophique et progressive, a pour objet la recherche de la verite, Vetude 
de la morale et la pratique de la solidarite ; elle travaille ft VamHioration 
materielle et morale, au perfectionnement intellectuel et social de Vhu - 
manite. Mile a pour prindpes la tolerance mutuelle, le respect des autres 
et de soi-meme, la liberte absolue de conscience . Considerant les concep¬ 
tions metaphysiques comme etant le domaine exclusif de Vappreciation 
indivlduelle de ses membres, elle se refuse ft toute affirmation dogma- 
tique. Mile a pour devise : Liberte, Mgalite, Fratemite . 
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Le F.‘. Findel eut beau ecrire, en 1878, dans la revue an- 
glaise Free-Mason: 

La resolution francaise n’est qu'une affirmation de la liberie de 
conscience et non une negation de fol. 

Rien n’y fit et seule la guerre amena une detente. 

Lea Masons d’outre-Atlantique excuserent le Grand Orient en 
disant que son attitude de 1877 avait ete guidee par la neces¬ 
sity de lutter contre l’Eglise pour sauver la 111* Republique. 
A la suite de la Grande Loge de New-York, plusieurs/ Grandes 
Loges americaines ne voulurent plus voir dans l’atheisme du 
Grand Orient qu’une question de mots (1). 

Le Grand CEuvre d’apres-guerre commandait l’union de tous 
les Magons. Et plusieurs Grandes Loges americaines et cana- 
diennes profiterent de la circonstance pour reprendre contact 
avec le Grand Orient. An banquet magonnique militaire donne 
a Paris, 27 Grandes Loges des Etats de lTJnion se firent repre¬ 
senter (2). Mais les cho6es n’allerent pas plus loin. Aucune Obe¬ 
dience anglo-saxonne ne se fit representer au Congres des 
Mag.', alliees et neutres reuni, les 28, 29 et 30 juin 1917, rue 
Cadet pour etudier le Statut de la Societe des Nations. 

Cependant, la Magonnerie anglo-saxonne entretient des 
relations avec differentes puissances de la Magonnerie 
latine, et ce fait a amene un certain nombre d’auteurs a penser 
que l’exclusive qui frappait le Grand Orient de France tenait 
peut-etre a autre chose qu’a un differend sur le terrain de la 
philosophie (3). 


(i) Masonic Standard , 19 janvier 1918. 

{2) New England Craftsman , tevrier 1918. 

<3) II y a quelques ann^es, sir Alfred Robbins, directement accrSditd 
par S. A. R. le due de Connaught, a fait une tournee magonnique dans 
les deux Am6riques et sa declaration vaut d’etre retenue : 

Au cours d'une tournee de pres de 15.000 milles, fax visite les prfn- 
cipaux centres des trois Republiques ( Bresil , Argentine et Uruguay ), 
dans chacune desquelles il y a plusieurs Loges maconniques, composees 
surtout cTAnglais qui adoptent les coutumes et les methodes de notre 
propre Grande Loge. J'assistai b un grand nombre de leurs reunions et 
fus chaleureusement accueUli partout par eux. Je fus aussi amlealement 
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Peut-etre convient-il de mediter la phrase suivante, recueillie 
dans PEucycIopedie magonnique de Mackey et MacClenachan, 
a Particle « France » : 

La tendance constante du Grand Orient de France d s'immiscer dans 
Vadministration des autres pays fournlrait une histoire dtsagriable des 
trente annies qui s’tcoul&rent entre 1841 et 1871. Elle eut sa conclusion 
dans le fait que toutes les Grandes Loges des Etats-Unis et quelques - 
unes de VEurope refustrent d’entretenir aucune relation magonnique avec 
Lui . Tout bon Macon doit souhaiter la fin de cette rupture ... 

Mais il ne doit pas y preter la main. 

Les Anglo-Saxons qui avaient eu j usque-la une influence 
preponderant© sur la politique generale de la Franc-Magonne- 
rie, entendaient sans doute rester les maitres de la situation et 
se mettre a l’abri d’infiltrations. Notre Grand Orient avait tire 
les conclusions logiques des principes revolutionnaires d 9 An¬ 
derson. II jouait franc jeu. Mais, en Angleterre surtout, POrdre 
etait aux mains d’une aristocratic qui tenait a garder le bene¬ 
fice des revolutions continentales, en en preeervant son pays. 
II lui suffisait d 9 avoir avec les Freres frangais des contacts 
indirects. 

Le Grand Orient a naturellement tout fait pour sortir de 
l’isolement ou il se trouvait et ressaisir une influence inter- 
nationale. C’est ainsi qu’en 1889, au Congres magonnique reuni 
a Poccasion de PExposition Universelle, furent lancees les bases 
d’un groupement qui vit le jour bien plus tard, en 1921: 
PAssociation Ma50nnique Internationale. 

L’idee fut lancee, il est vrai, par un membre du Grand 
Orient National d 9 Espagne; mais il e9t permis de supposer que 
c’etait pour repondre a un vceu des Freres de la rue Cadet, car, 

recu par lee Grands Maitres des Grande-Orients du pays, avec lesquels 
feus d’inttressantes conferences et qui me traXUrent chaleureusement 
comme repr€sentant de la Grande Loge Mere du Monde. Je sids revenu 
tris satisfatt du rtsultat de cette mission qui, il y a tout lieu de le croire, 
a fait beaucoup pour stimuler la Magonnerie de langue anglaise dans les 
trois Rtpubliques d’Amerique du Sud et pour encourager un plus grand 
sentiment de comprehension et d'amitie avec les Francs-Magons, tant es- 
pagnols que portugais qui out leurs organisations independantes . (M. L6on 
de Poncins : Refuse par la presse, p. 103-104.) 
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a la veille d’une Conference Internationale reunie a La Haye, 
en 1896, le Grand Maitre de la Grande Loge suisse « Alpina » 
ecrivait: 

II importe qu'au point de vne des intirets generaux de la Franc-Ma - 
Qonnerie, nous contribuions de toutes nos forces d la Constitution de 
VVnion magonnique federative... qui doit un jour servir de terrain d’en- 
tente aux divers Grands Orients (1). 

La question revint en discussion au Congres Magonnique con- 
voque par le Grand Orient de France lore de l’Exposition Uni- 
verselle de 1900. La Grande Loge Suisse « Alpina » fut char¬ 
gee d’organiser un Comite permanent et d’en fixer le siege 
sur le territoire de la Confederation helvetique. 

Le 6 septemhre 1902, un Congres, preside a Geneve par le 
F.\ Quartier La Tente, Grand Maitre de la Grande Loge Suisse 
€ Alpina », faisait adopter par vingt puissances magonniques, 
parmi lesquelles on trouvait des representants de la Belgique, 
de la Hollande, de la France, de l’Allemagne, de l’Angleterre, 
de l’Espagne, de FItalie et de la Suisse, la creation du Bureau 
International de Relations Magonniques . 

Conformement aux decisions prises, ce Bureau : 

...N'est pas et n’a jamais voulu etre une autorite. Ce Bureau est im r* 
personnel, il ne prend aucune decision, it entend ne porter aucun preju¬ 
dice & la souverainete des Grands Orients ou autres Puissances. II n*est 
intervenu et n*interviendra jamais dans les conflits de ces Puissances ou 
des Loges entre elles, ou des Magons entre eux... he Bureau Internatio¬ 
nal de Relations Magonniques n’a... qu*un but, un seul but : B&pprocher 
tous les Macons de toue les pays 1 (2). 

A la suite de critiques presentees par la Grande Loge Aux 
Trois Globes de Berlin, la direction du Bureau, qui avait ete 
confiee au Conseil administratif de la Grande Loge Suisse 
« Alpina », fut confiee, le 11 septemhre 1910, a une Assemblee 
generale des delegues des Grands Orients, Grandes Loges et 
Supremes Conseils interesses. 

Le l* r janvier 1912, la Grande Loge d’Angleterre sort ait d’un 
long silence et temoignait de Finteret qu’elle portait airx tra- 


(1) Deux slides de Franc-Magonnerie, p. 77. 

(2) Deux sltcles de Franc-Magonnerie, p. 80-82. 
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vaux du B. I. R. M. en lui faisant un don de 131 fr. 75 (soit 
5 £ 5 a l’epoque) et le Bureau voulut bien se dire tree honore 
de cette marque d’attention (1). 

Apres la Guerre, le B. I. R. M. fut transforme par le Convent 
Magonnique International, reuni a Geneve, du 19 au 23 octo- 
bre 1921, en Association Maqonnique Internationale. 

L’Association etait composee de la Grande Loge de New- 
York, la Grande Loge Suisse « Alpina », le Grand Orient de 
France, la Grande Loge de France, le Grand Orient des Pays- 
Bas, le Grand Orient de Belgique, le Grand Orient d’ltalie, 
le Grand Orient Lusitanien (Portugais), la Grande Loge de 
Luxembourg, la Grande Loge de Vienne, la Grande Loge de 
Bulgarie, le Grand Orient de Turquie. 

Elle avait un Comite consultatif, compose des Grands Mai- 
tres de New-York, de Suisse, de France (G.\ 0.’.), de Bel¬ 
gique et des Pays-Bas. 

Son Grand Chancelier etait le F. a . Quartier La Tente, direc- 
teur du Bureau International de relations magonniqnes (2). 

Le but de 1’Association etait, d’apres ses Statute: 

Article premier. — ...De maintenir et de d&velopper les relations exis- 
tantes entre les Puissances ma^onniques ; 

D*en crier de nouveUes. 

Art. 2. — L*Association ainsi que chaque Puissance s > interdit toute to- 
girence dans les affaires intirieures des autres OOidlences. 

Chaque Puissance est invitee d. ichanger avec les Puissances associies 
les programmes de ses travaux et & multiplier les occasions de contact 
afin d’harmoniser, de coordonner les efforts communs . Toutefois le fait 
d’appartenir h rAssociation n’implique pas ^’obligation d’entretenir des 
relations directes avec toutes les Puissances a,ssoci6es. 

L’Association se croyait appclee a un bel avenir. Elle avait 
son siege dans la ville ou se reunissait la Societe des Nations, 
qui est le couronnement d’un edifice auquel la Ma^onnerie tra- 
vaille depuis plus de cent cinquante ans. De nouvelles obe¬ 
diences demandaient a etre admises dans son sein. 


(1) Bulletin du B. I. R. Af., n° 30, janvier-mars 1912, «p. 337. 

(2) Bulletin n° 1 de VAssociation Mac.'. Internationale , janvier-mars 
19*22 ; Bulletin n° 56 du BJ.R.Mpage IL 
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Brusquement, sans fournir duplications, la G.'. L.’. de- 
New-York informs la Grande Chancellerie de Geneve qu’elle 
quittait F Association. L’emotion etait a peine calmee qne le 
G.\ 0. # . des Pays-Bas fit part detentions analogues qnand on 
parla de recevoir la G.\ L.\ allemande « Au Soleil Levant », 
avec laquelle les Loges frangaises etaient entrees en relations 
des apres la guerre pour amener le rapprochement franco-alle- 
mand et 1’entree de l’Allemagne a la Soeiete des Nations. 

C’en etait trop. 

Les membres de l’A. M. I. voyaient trente ans d’effortSr 
aneantis. Ils s’accrocherent au tablier des FF. a . hollandais. Ils 
tenaient d’autant plus a enx que les Hollandais etaient des 
intermediaires tout designes pour negocier avec les Anglo- 
Saxons et avec les Allemands. Les premiers n’avaient generale- 
ment pas Fair de soupgonner Fexistence de FA. M. I. Les se¬ 
conds, ne considerant pas la G.‘. L.\ « Au Soleil Levant » 
comme reguliere, etaient froisses que l’A. M. I. ait accepte sa 
candidature apres avoir declare qu’elle recommandait aux 
Puissances magonniques de poursuivre Funite de juridiction 
sur un meme territoire (1). C’etait donner le pas a la seule 
Puissance magonnique que les Allemands voulaient ignorer. 

i 

L’A. M. 1. engagea des pourparlers avec les Hollandais pour 
les amener a rester chez elle. Pendant trois ans, on se livra a 
des discussions byzantines sur les modifications a apporter k 
la declaration de principes pour permettre a des obediences 
en bons termes avec les Magons anglais et americains de sieger 
decemment a cote des FF.'. frangais, sans toutefois que les 
formules nouvelles laissent a penser que ces derniers faisaient 
la plus petite concession. Pendant trois ans, on reparla du 
Grand Architecte de l’Univers, de la place a accorder a la 


(1) Voir : Bulletin de VAssociation Mac.'. Internationale, n° 15-iG, 1925* 
p. 7, 8, 24, 25, 40, 06 ; n° 18, ip. 6 et 7. 
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Bible en Loge, de Fattitude qne les FF.\*MM.\ devaient adop~ 
ter en matiere politique, de la question des juridictions terri- 
toriales (1). 

Les membres du G.'. 0.*. de France qui se sentaient vises 
par des intrigues da dehors se montrerent d’une souplesse ex¬ 
treme. Us quitterent meme quelque temps le Comite consul- 
tatif de FA. M. I. (2), mais rien n’y fit. Au moment on Fon 
croyait Facord realise, le 31 decembre 1928, le G.\ 0.\ des 
Pays-Bas adresaait sa demission a la Chancellerie de FA. M. I. 
Chose plus grave, Fairnee suivante, alors qu’on pensait a intro- 
duire dans le Comite consultatif la G.‘. L.\ de Vienne et la 
G.\ L.\ Yougoslaviaj la G.\ L.\ suisse € Alpina » offrit sa 
demission du Comite consultatif. Cette fois-ci, le G.\ 0.\ de 
France comprit qu’il etait vise personnellement, car on ne par- 
lait rien moins qne de creer une organisation magoimiqne dont 
il serait exclu (3). On renonga a elargir le Comite consultatif 
de FA. M. I. et a le composer de 7 delegues au lieu de 5 pour 
ne pas donner d’ombrage aux Anglo-Saxons, et la G.\ L.\ 
suisse * Alpina » reprit sa demission. 

L’annee suivante, le 4 septembre 1929, la G.\ L.\ Unie 
<TAngleterre enumerait les huit points sous lesquels elle en- 
tendait courber les Obediences magonniques mondiales. Elle 
disait: 

La Magonnerie Britannique exigera dtsormais de toute Grande Loge 
dtsireuse d f entrer en relation d’amitit avec elle , qu y elle ttabllsse : 

1 0 La rtgutaritt de son origine — chaque Grande Loge ayant da Hre 
Ugalement fond&e par une autre , — dfiment reconnue, on encore par 
au moins trois Loges rtgulitrement constitutes ; 

2« Qu*une croyance au Gr. A.:. D.\ L.\ Ur. et en sa vocation rtvdlte 


(1) Voir notamment le Bulletin de VAssociation Magr. Internationale p 
n® 21, 1927, p. 10 et 17, pL n® 24, 192$, p. 6, 12 et 13. 

(2) Bulletin de VAssociation Map.,*. Internationale , no 18, 1926, p. 6 et 7. 

(3) Bulletin de VAssociation Magr. Internationale, n° fe6, 1928, p. 1 
et 4. 
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csi — chez elle — une condition essentielle pour Vadmlssion des candi¬ 
date ; 

3° Que chaque Initlt y prdte son obligation, dlrectement ou les yeux 
fermis sur le Livre de la Loi sacrte , qui devra etre ouvert et qui sym¬ 
bolise la susdite relation, laquelle lie la conscience individuelle des 
rdcipiendaires ; 

4° Que les membres de la Grande loge, autant que ceux des Loges 
parttculteres, sont exclusivement des hommes et que Vobddience n*en- 
tretient aucune relation magonnique de quelque nature que ce soit, avec 
des Loges mixtes ou des corps admettant des femmes parmi leurs mem¬ 
bres. 

5° Que la Grande Loge jouit d*une souveraineU pleine et enti&re sur 
les Loges soumlses & son contrdle , ce qui signifie qu'elle doit Gtre tin 
organisme responsable, indipendant, se gouvemant lui-mime, disposant 
dans les limites de sa juridictlon, d’une autorite unique et incontestee 
sur les Degrits Symboliques ( Apprcntis , Compagnons et Maltres ), sans 
itre, de quelque maniire que ce soit, assujetti & — ou obligi de partager 
son autorite avec — un Supreme Conseil ou tout autre Puissance reven- 
diquant un quelconque contrdle ou droit de supervision sur ces degrds ; 

6° Que les Trois Grandes Lumitres de la Franc-Magonnerie ( nomina - 
lement le Livre de la Loi, VEquerre et le Compas) sont toujours visibles 
pendant les travaux de la Grande Loge ou des Loges particulUres, le 
Livre de la Loi etant consldM comme la premiere et principale de ces 
lumidres ; 

7° Que les discussions dfordre politique et religieux sont rigoureuse - 
ment prohibties en Loge ; 

8 # Et enfin , que les principes des Anciens Landmarks , coutumes et 
usages de VOrdre , sonl strictement observes (1). 

Le F.\ Edouard Plantagenet considera cette declaration 
comme susceptible de servir de base a la reconstitution de 
Vunite magonnique. 

Les pretentions a l’unite doctrinale pouvaient sembler mo- 
destes, puisque la G.\ L.\ Unie d’Angleterre renongait a exi- 
ger la crovance a l’immortalite de Tame. 

Mais les tentatives d'unification se font toujours contre 
quelqu’un et au profit de quelqu 9 un. La cinquieme condition 
qui exigeait des Logee une forte constitution hierarchique, etait 


(1) Annales Mag.-. Vniverselles, 1930, p. 30. 
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particulierement importante a cet egard. Imposer une regie 
stricte, c’est retrancher tous ceux qui la refusent. Dans le fait, 
eette cinquieme condition, combinee avec la troiaieme, aem- 
blait devoir exclure les Loges de tendance rationaliste, dont 
le G.\ 0.'. de France eat le prototype. 

L’annee 1930 vit ae dessiner dea mouvements tres imp or- 
tanta. Le G.\ 0.*. de France rompit le traite d’alliance qui le 
liait au Rite du Droit Humain, qui eat international, pour 
n’avoir pas « a entretenir dea rapporta officiels d’amitie avec les 
Federations Nationalea etrangeres de cette Obedience et, par 
suite, a entrer en conflit sur la plupart des terri- 
toirea etrangers avec les Puissances magonniques amies et 
membres de rAssociation Magonnique Internationale , qui ont 
juridiction sur ces territoirea, et qui se refusent a reconnaitre 
cea Federations 

Peu apres, dee Loges mixtes etaient < installees » a la 
G/. L.*. de France. 

Le G.*. 0/. denongait egalement les conventions qui le 
liaient a la G/. L.‘. pour arriver a l’unite magonnique fran- 
gaise preconisee par le Convent de 1881. II se declarait pret a 
engager tous pourparlers pour realiser cette unite sous les aus¬ 
pices de I 9 Association Magonnique Internationale. 


S 9 agisaait*il d’un projet politique qui romprait les derniers 
liens de la Magonnerie frangaise avec celle du reste de l’uni- 
vers, ou d’un retour a la tradition ecossaiae? Quoi quil en soit, 
1’Association Magonnique Internationale semble, depuis 1930, 
s’etre beaucoup rapprochee des Loges qui reconnaissent l’auto- 
rite d’un Supreme Conseil du Rite ecossaia. 


La puissance des Supremes Conseils s’etend a preeque tous 
les grands pays du Globe. Ele est exercee par vingt-neuf juri- 
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dictions et sea conferences Internationales out lien d’nne f agon 
regnliere (1). 

Le aeul point ou lea Supremes Conseils aient eu recemment 
un cuisant echec eat l’Allemagne: ils avaient constitue a Ham- 
bourg une Obedience nouvelle, la G.’. L.\ symbolique cTAlle - 
magne , pour lutter contre lea LL.\ prussiennes et s’opposer a 
la progression d’Hitler. Vainqueur, Hitler a ferme lea ateliers 
magonniques. 

Lea Allemands ae sont mis a l’abri d’infiltrations etrangeree, 
maia ils n 9 ont pas renonce a agir an dehors. En France, ik 
trouvent un agent devoue dans un inquietant petit juif nomine 
Engel (dit Plantagenet), qui est le venerable de la L.\ Goethe, 
« travaillant » a Paris en langue allemande. Engel est auesi 
fondateur avec un juif de Vienne, Lennhof, de la Ligue Inter¬ 
nationale des Francs-Maqons . Lee membres dirigeants de cette 
Ligue, dont le siege est a Bale, sont presque tous des Alle¬ 
mands, des Autrichiens et des Suisses. 

Alors une question se pose, le juif n 9 est-il pas le courtier 
indispensable entre lee diverse* obediences magonniques? 11 
est un fait indeniable, c’est que les postee les plus importants 
sont, dans beaucoup de cas, occupes par des Israelites. Une 
lettre ecrite a la R. 1. S. S. par un membre desabuse de la 
G.'. L.’. de France a donne sur ce point des precisions inquie- 
t antes. 

D 9 autre part, il faut reconnaitre que la ou la Revolution a le 


(1) Supreme Gonseil de la Juridiction Sud k Washington, France, Es- 
pagne, la juridiction Nord a New-York, Belgique, Irlande, Brasil, PSrou, 
Golombie (Carthagfcne), Portugal, Angleterre, Ecosse, Uruguay, Itepubl*- 
que Argentine, Colon (ile de Cuba), Mexico, Samt-Domingue, Vdn6zu61a, 
Paraguay, Guatemala, Gr&ce, Suisse, Canada, ltalie, Chili, Egypte, Ser- 
bie, Hollande. (Deux si&cles de FranC-Mag .:., p. 47 et 66.) 

En 1931, un Supreme Conseil avait constitue, k Stuttgart, en Alle- 
magne. (R. I. S. S M l er juin 1932, p. 513.) 
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plus completement reussi, en Russie et en Hongrie, les juifs 
'Ctaient les maitres des Loges (1)* 

Mais il ne semble pas que ce soit oela qui fasse encore l’unite 
de la Magonnerie. Gar a’ils s’unissent ton jours pour detruire, 
juifs et magons se disputent au moment de partager les de- 
pouilles. D’autre part, en admettant meme qu’ils subissent Fm- 
fluence d’un Ordre comme les B’nai Brith , dont les Loges se 
tiouvent un peu partout dans le monde (a Paris, rue Blanche), 
les juifs restent divises par la question sioniete et par de gros 
interets financiers. 

L’unite de la Magonnerie ne doit-elle pas etre cherchee dans 
la doctrine? 


(i) Voir sur ce point, dans Les Forces secretes de la revolution, 2» Edi¬ 
tion, p. 168, de M. L£on de Poncins, le rapport d'un agent du Service 
secret de Tarm6e am^ricaine (rapport tran^mis au Haut-Commissaire de 
la R6publique francaise), sur la preparation et le flnancement & New- 
York de la revolution holchevique. D’autre part, M. de Poncins, dans 
Les Juifs, maitres du ilfonde, p. 26-27, a fait une citation bien sugges¬ 
tive du livre du rGvolutionnaire Angelo Rappoport : Pionears of the 
Russian Revolution, k propos du rdle jou6 dans ce drame par raseooia- 
tion de travailleurs, appel^e Bund. — Enfln, dans le peril Judto-Macon- 
nique , t. Ill, p. 120, Mgr Jouin a r£sum6 les ouvrages publics en Hon¬ 
grie k la suite de la confiscation des archives des Loges par le Regent 
orty. II a montr6 que 92 0/0 des F.:. Hongrois 6taient juifs. 

Rgcemment solliclt6s de nggocier un emprunt par le Gouvememeni 
de Buda-Pesth, les financiers de Wall-Street, mirent pour condition k 
leur aide financiers la rCouverture des Loges. Le Regent pr^fCra se pas¬ 
ser de leur argent. 




quatriEme CONFERENCE 


LA MYSTIQUE 
MACONNIQUE 


Nous avons examine, jusqu’a present, l’organisation magon- 
nique. ses rites, ses obediences, son organisation en France et 
dans le monde. 

Mais quelle est done Fintelugence qui preside a cette orga¬ 
nisation, Fesprit qui agite cette masse et lui donne sa cohesion 
et sa force. 


II n’y a pas d’organisation de quelque envergure qui 
n’existe, et surtout qui ne dure, sans un ideal, sans une mys¬ 
tique. Ainsi le veut la nature humaine, a la fois ame et corps, 
matiere et esprit. Les eommunautes d’interets, quelle que soit 
Fimportance des problemes economiques, n’entrainent ni tres 
haut ni tres loin. Elies finissent, rapidement, en rivalites sor- 
dides, et il arrive toujours dans Fhistoire des peuples, comme 
dans celle des individus, un moment ou les passions et les sen¬ 
timents font taire les conseils de la plus elementaire prudence 
materielle. « La raison cree la science, mais les sentiments 
menent Yhistoire », ecrivait le docteur Gustave Le Bon, Fau- 
teur de « La psychologie des foules >• 
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Nous nous sommes arretee, a dessein, a ce mot de mystique, 
ne voulant pas profaner le beau nom de « religion »; mais il 
n’est point douteux qu’un ideal peut comme une religion sus- 
citer des fenreurs et commander des sacrifices. 

L’Empire romain a ete fonde sur le culte de Rome. 

Le mouvement d’Hitler est base sur le culte de la race 
aryenne, par lequel quelques-uns de ses lieutenants rejoignent 
les divinites de l’antique Germanic. 


La civilisation occidentale, qui est encore, jusqu’a nouvel 
ordre, la civilisation mondiale, en raison de la force d’expan- 
sion des peuples europeens depuis trois siecles, est basee sur 
la RELIGION DU CHRIST. 

Nul, croyant ou incroyant, ne peut le contester, les seconds 
se bornant a assurer que ce culte a fait le malbeur de l’huma- 
nite et qu’il doit etre abandonne. 

La religion du Christ, avant tout surnaturelle, a eu des in¬ 
fluences sociales considerables. 

Comme historien, je ne peux pas dire ce qui s 9 est passe en 
Fan I de Fere chretienne ; disait Ernest Lavisse a la fin de sa 
vie, mais je puis affirmer que ce jour-la, la face du monde a 
ete changee . 

Le Christ et FEglise romaine, sa seule interprete legitime 
pour les catholiques, a enseigne aux homines depuis des siecles 
et Fenseigne encore, qu’ils sont des etres dechus, rachetes par 
le sang d’un Dieu, qui ne peuvent parvenir au saint qu’avec 
le secours de la grace et par une observation exacte des com- 
mandements de Dieu et de son Eglise. 
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Une telle doctrine postulait, naturellement, dans l’ordre so¬ 
cial, la soumission aux pretres, un certain detachement des 
biens de ce monde, le desinteressement et Famour du prochain 
pour Famour de Dieu, en un mot, la charite chretien ne. 

Elle entrainait aussi le respect des autorites civiles protec- 
trices de l’Eglise. « Per me reges regnant », est-il dit dans 
l’Ecriture, idee magnifiquement develop pee par Bossuet et 
d’autres penseurs catholiques, tels que de Maistre et de Bo- 
nald. Tous pouvoirs etaient censes venus de Dieu. See deten- 
teurs en etaient comptables envers lui. 

La Societe chretienne, telle que Fa connue le Moyen Age, 
protegeait toutee les hierarchies sociales, favorisait toutes les 
suprematies de l’esprit et de coeur: noblesse, clerge, magistra- 
ture, artisanat. II en resultait une civilisation faite de pouvoirB 
entremeles pour se faire contrepoids, d’obligations reciproques, 
qui donnait a cette societe l’apparence, selon le mot, si heu- 
reux et si expressif, d’Auguste Comte, d’etre « heriesee de 
libertes >. 


On sait au prix de quels sacrifices cet ordre social avait ete 
echafaude, au milieu des invasions barbares, d’heresies (inva¬ 
sions morales venues du dedans, encore plus atroces que celles 
du dehors), et du sang de combien de martyrs il avait ete scelle. 

Au xv* siecle, orne des tresore de l’antiquite classique, re- 
comment decouverts, cet ordre social, fortifie encore par le 
pouvoir gran dies ant des rois qui mettait fin aux rivalries san- 
glantes des comtes et dee barons du Moyen Age, paraissait au 
moment de triompher sans conteste, quand survint le coup 
de la R£forme. 
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La Reforme fut, au point de vue intellectuel, une reaction 
contre la severe discipline catholique. Son principe est le libre - 
examen , c’est-a-dire la liberte consideree pour la premiere fois 
comme un moyen d’arriver a la verite et au progres de 1’esprit. 

A cette liberte, la Reforme imposait comme cadre le res¬ 
pect des textes bibliques et evangeliques. 

Pratiquement, elle suscita, en Allemagne notamment, un 
grand mouvement d’appetits, de passions, de bestialitea. L’ordre 
social y fut ebranle, difficilement et cruellement retabli. 

La France, au contraire, un moment indecise, limita le dom- 
mage, conserva son unite de foi et de pensee et en fut recom- 
pensee par deux siecles d’une prosperity sans egale. 


Les degats de la Reforme etaient repares, lorsque survint 
un autre accident, aussi grave que le precedent. Ceux que Ton a 
appeles les Philosophes du xvni° siecle, entrerent en scene. 
II ne fut plus alors question seulement d’aflFranchissement des 
esprits dans le cadre des ecrits bibliques et evangeliques, mais 
d’affranchissement integral des esprits. 

Tons, avec des talents divers, mais grands du point de vue 
bumain, et servis par Tuniversalite de la langue frangaise, s’at- 
telerent a la tache. Voltaire demolit; d’Alembert, Diderot et 
Rousseau pretendirent reconstruire. 

On sait leurs doctrines. L’homme ne bon substitue a lTiomme 
decbu du christianisme; le retour aux lois de la nature pose 
comme une condition necessaire du bonheur de Tbumanite et 
de son amelioration, etant entendu que ces lois etaient les rap¬ 
ports necessaires qui decoulaient de la bonte native de 
Fhomme. Pour le catholique, qui se fait une autre conception 
de la nature humaine, ces lois doivent etre declarees, sans be- 
siter, contre nature. 
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Ces lois sont la liberte absolue, 1’egalite qui en eat une con¬ 
sequence necessaire, car la liberte absolue ne peut se conce- 
voir et se realiser que dans 1’egalite et enfin la fraternite UNI- 
VERSELLE, encore une autre consequence de la liberte absolue 
et de l’egalite tot ale. 

Les consequences de ces doctrines dans l’ordre politique sont 
le pouvoir cree par les individus libres et egaux, sous la forme 
du contrat qui est, dans la vie juridique, l’expression meme de 
la loi qu’on se donne a soi-meme, et qui s’appellera, a cause 
de son objet particulier : le Contrat Social. Mais au fond il 
s’agit bien d’un veritable mythe, car la nouvelle societe repose 
sur un mythe, sur un acte de foi : la bonte native de Vhomme . 


Or, c’est au sein de la Franc-Magonnerie que les philosophes 
puiserent Tessentiel de leurs idees. 

La plupart etaient, en effet, francs-magons. 

Tous cependant ne le furent pas. 

Ainsi Voltaire ne fut initie que tardivement au lendemain. 
de la representation d’/rene. II n’est nullement prouve que 
J.-J. Rousseau ait ete initie. Beaucoup de loges, cependant, en 
France et dans le monde, s’appellent « Rousseau » ou « du 
Contrat social ». 

Et cette consecration posthume est bien meritee. 


7* 
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Au berceau de la Franc-Magonnerie, le Pasteur Anderson, 
dans S68 « Constitutions », a defini la religion magonnique 
€ celle en laquelle tous les hommes sont d’accord 

Pour mettre tous les hommes d’accord, il faut supprimer 
la revelation, reduire Dieu a un etre meconnaissable et indif¬ 
ferent. Tel est le Grand Architecte de VUnivers, venere encore 
dans les Logee anglo-saxonnes, qui ressemble extraordinaire- 
ment a YEtre supreme , cher a J.-J. Rousseau et cyniquement 
celebre dans les eglises catholiques desaffectees pendant la tour- 
mente revolutionnaire. 

II est certain qu’avec une telle conception de la divinite, le 
pas n’etait pas grand a franchir pour alter a Yatheisme post* 
tiviste. La Magonnerie frangaise Fa fait et, du point de vue 
de la logique, on ne saurait lui en faire grief, car un tel Dieu 
etait deja comme disait Renan, « dans le linceul de pourpre 
ou dorment les Dieux morts ». 


II est done tout a fait inexact de dire que la Franc-Magonne- 
rie, d’abord religieuse, a, par la suite, cesse de I’etre et de 
nourrir une faveur particuliere pour le rite ecossais qui, con- 
trairement au Grand Orient, a conserve dans ses statute Fin* 

vocation au Grand Architecte. 

* 

Une telle divinite n’est qu’un veritable mannequin. D’ail- 
leurs, les Francs-Magons ont toujours ete incapables de s’en- 
tendre sur la nature et la personnalite de ce fantome. Oswald 
Wirth, haut magon, en a fait Faveu: 

La Franc-MaQonnerie se garde bien de dtfinlr le Grand Architecte de 
VUnlvers et lalsse A chacun de ses adeptes pleine latitude pour s’en faire 
une idte conforme A sa foi et A sa philosophic (1). 

II est tout aussi inexact d’avancer que les idees magonni- 
ques se soient modifieee au cours du siecle dernier. Depuis 


(i) Vidtal initiatique, p. 2. 
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qu’elles ont ete emises et surtout depuis que, par oette sorte 
d’harmonie preetablie, comme aurait dit Leibnitz, qni s’est 
produite au xvm* siecle entre elles et celles des philosophes 
du temps, en qui elles ont trouve leur plus parfaite expres¬ 
sion, elles n’ont pas change et, par leur seul dynamisme, elles 
regissent toute Pactivite magonnique. 

Liberte , Egalite , Fraternite, affranchissement des conscien¬ 
ces, progres , age cTor, ce sont, comme au temps de la Grande 
Revolution les mots magiques pour les foules ignorantes qui 
forment le fond des discours de nos modernes demagogues af- 
filies aux loges. 

N’ont change dans la vie magonnique que les moyens d’ac- 
tion, souples, obscurs et ‘traitres, subordonnes aux cir- 
constances, et dont il sera ulterieurement parle. Le mythe 
reste le meme et c’est lui qui fait la force et la duree de Paction 
de la Franc-Magonnerie. 

Sur le processus de la mystique magonnique, tel qu’il vient 
d’etre expose, sur Penchainement des divers parties qui le com- 
posent, les francs-magons instruits ne se trompent pas. LTiis- 
torien revolutionnaire, Louis Blanc, celui qui, avant les tra- 
vaux recents d 9 Augustin Cochin, avait le mieux decrit Pim- 
portance des societes secretes dans la preparation de la Revo¬ 
lution frangaise, commence son histoire de cette Revolution 
par un chapitre coneacre a Luther et a Calvin. 


La doctrine magonnique est done une heresie au sens theo- 
logique du mot et, en d’autres temps, ses adeptes, poursuivis 
par le bras seculier, eussent ete voues au fer et an feu comme 
les lointains Manicheens, Cathares, Albigeois et Templiers dont 
ils se reclament dans leurs ceremonies. 
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Et, connaissant la doctrine profonde de la Franc-Magonnerie, 
l’on congoit tres nettement pourquoi elle se dresse avec achar- 
nement contre FEglise catholique et s’intitule, elle-meme, la 
Contre-Eglise. On serait meme presque lasse de lui entendre 
appliquer sans cesse Fepithete de sectaire. Oui, sectaire, elle 
Test assurement, mais elle Test par necessite intellectuelle. 

H n’y a pas de triomphe definitif possible pour elle tant 
que subsistera FEglise qui defend des principes diametrale- 
ment opposes aux siens. 

Cathollclsme et Franc-Maconnerle, dit la Revue Alpina (1), organe de 
la loge euls6e, s’excluent mutuellement; si Vune triomphe, Vautre doit 
disparaltre. 


Cette opposition entre la philosophic magonnique et les dog- 
mes catholiques devrait frapper tous les esprits des fideles ca* 
tholiques et leur faire sentir le caractere inexorable de la 
lutte qui se deroule entre la Franc-Magonnerie et l’Eglisc. 

Malheureusement, la Franc-Magonnerie a fait preuve d’une 
telle habilete dans Fart de dissimuler ses desseins, elle a bene- 
ficie de tels talents pour exposer sa conception du monde et 
de Fhomme, qu’il n’est pas surprenant que des esprits aient 
ete seduite et egares. 

11 n’y a guere plus de cinqudnte mille francs-magons dans 
les loges des diverses obediences, mais il y a, en ce moment, 
en France, plusieurs millions de personnes qui, a des degres 
divers, avec plus ou moins de logique dans l’esprit, pensent 
comme la Franc-Magonnerie et lui frayent les voies, esprits 
genereux retenus par les mots de liberte, d’egalite, de frater- 
nite et qui pretendent ne leur attribuer que des sens relatifs 
et raisonnables, ambitieux du pouvoir, satisfaits de flatter les 
passions populaires, profiteurs banals du regime etabli et qui 
pretendent aureoler leurs desirs, d’un sens des realites actuelles 
et d’une acceptation du fait accompli. 


(1) Alpina, Janvier 1918. Cite par G.-A. Michel. 
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Que ces personnes prennent seulement la peine de lire les 
dix-huit condamnations pontificales portees contre la doctrine 
des sectes, depuis la bulle In eminenti du 26 avril 1738, lancee 
par Clement XII jusqu’a Fency clique de Pie X, Vehementer 
nos , du II fevrier 1906, en passant par la celeb re encyclique 
Humanum genus 9 du 20 avril 1884, ecrite par Leon XIII. 

Qu’elles etudient encore les condamnations, d’une portee plus 
generale contre les erreurs modernes, comme celle de l’ency- 
clique Quanta cura , alias le Syllabus de Pie IX, autour duquel 
certains esprits voudraient bien organiser une conspiration de 
silence parce qu’il les gene. 

Certainement, elles comprendraient alors mieux la gran¬ 
deur tragique de la lutte qui se poursuit sous leurs yeux, dont 
l’enjeu n’est pas seulement la tranquillite ou les angoisses, la 
fortune ou la misere de quelques congreganistes, mais l’exis- 
tence de la civilisation occidentale, basee sur la religion ro- 
maine, aux prises avec une heresie comme on n’en avait pas 
encore vue, universelle par son champ d’activite et integrale 
quant a sa force destructive (1). 

Car non seulement la Maqonnerie est universelle, sous des 
formes diverses, c’est-a-dire qu’elle existe maintenant dans tous 


(1) Voici les dates des condamnations pontificales : 

Clement xn : In eminenti, 28 avril 1738. 

Benoit XIV : Provldas, 16 mars 1751. 

Clement XIII : A quo die, 14 septembre 1758 ; Ut primum, 3 septembre 
1759 ; Christianas reipublicae salus, 25 novembre 1766. 

Pie VI : Inscrutablle, 25 d^cembre 1775. 

Pie Vil : Ecclesiam a Jesu Christo , 14 septembre 1820. 

L6on»XII : Quo Graviora, 13 mare 1826. 

Pie VIII : Traditi, 21 mai 1829. 

Gregoire XVI : Mirarl Vos, 15 aoCt 1832. 

Pie IX : Qui plurlbus t 9 novembre 1846 ; Quibus quantique, 20 avril 
1849 ; Multiplies inter, 25 septembre 1865. 

LGon XIII : Humanum genus , 20 avril 1884 ; Lettre & l'4piscopat 
d*Italic , 8 dSoembre 1892 ; Lettre au peuple italien, 8 ddcembre 1892. 

Pie X- : Vehementer, 11 fevrier 1906 ; Lettre h la France « Une fols 
encore », 6 janvier 1907. 

Pie XI : Caritate Christe Compulsi, 1932. 



94 


LA FBANC-MAgONNERIE 


les pays du monde, mais, en outre, l’observation en a ete faite 
par Augustin Cochin, elle est identique a elle-meme sur tous 
les points du globe. Une loge de Shanghai ou de Valparaiso 
travaillera, agira dans le meme sens social et politique qu’une 
loge de Paris ou de Toulouse. 

Partout le meme travail duplication a rejeter les dogmes 
reveles; partout les memes luttes pour l’egalite absolue des 
individus, l’affranchissement de toute contrainte, politique, 
sociale, familiale; partout la meme aspiration vers la demo¬ 
cratic universelle. 

L 'ideal maqonnique est un souffle qui brule ou un acide qui 
rouge toutes les organisations sociales. Aucune ne peut lui re¬ 
sister. 

Une societe imbue des idles magonniques et livree aux ins¬ 
titutions politiques et sociales basees sur ces idees, ne subsistera 
que dans la mesure ou survivra ce qu’on a appele de nos jours 
le pays reel en 1’opposant au pays legal, celui-la continuant a 
vivre de souvenirs du passe qu’on ne fait rien pour entretenir, 
de hierarchies sociales qu’on ne fait rien pour sauvegarder et 
qui, fatalement, s’effritent ou se brisent sous les coups qui leur 
sont sans cesse portes. 


II arrive cependant un moment ou l’absurdite du systeme 
apparait tellement clairement que le pays reel se cabre et se 
dresae contre la Franc-Magonnerie. On l’a deja vu en Italic, en 
Allemagne. On a commence a le voir en France, le 6 fevrier 
1934. 

Quelques fauteurs de scandales, tous francs-magons, ont ete 
connus, d’autres ne le seront sans doute jamais. 11 faudrait que 
1’opinion publique, mieux avertie de Torganisation de la ma- 
gonnerie, de la puissance fascinatrice de son ideal, ne prenne 
pas le scandale, accident magonnique, fruit naturel de ses doc- 
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trines deliquescentes, pour l’arbre lui-meme; qu’elle ne se 
contente pas de quelques noms qu’on lui jette, periodique- 
ment, en pature ; car, ainsi qu’on l’a vu, lore de toutes les 
€ Affaires > des cinquante dernieres annees, Panama, Dreyfus, 
Syveton, les fiches... la magonnerie prise en flagrant delit de 
turpitude, se terre un moment, et puis, elle recommence. 


Si Ton veut bien, pour parler comme saint Thomas, tenir 
ainsi le bout de la cbaine et remonter a l’ideal magonnique, 
secret et durable ressort de sa puissance, il devient possible 
d’apercevoir une foule d’actions, de mouvements magonniques 
qui, autrement, demeurent totalement incomprehensibles. 


D’abord e’eclaire 1’idee de progres dont il est sans cesse ques¬ 
tion dans les ecrits et dans les discours magonniques. 

Il faut bien comprendre ce dont il s’agit. Le progres sou- 
haite par les Loges est sans rapport necessaire avec le progres 
materiel. 

Le progres magonnique est celui qui, de l’homme soumis a 
Dieu et a ceux qui se disent ses representants sur terre, fait un 
affranchi moral et un penseur libre. 

Le pere de Camille Pelletan, depute de Paris sous le Second 
Empire, terminait ainsi, en 1867, un discours au corps legis- 
latif, en faveur de bibliotheques populaires et de libre lec¬ 
ture : 

C'est afnsi que nous parviendrons & riallser le dernier mot du pro - 
gris: Vhomme pritre et roi de lut-mime, qui ne relive que dc sa volonti 
et de sa conscience . 
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Pellet an reproduisait ainsi, sans s’en douter peut-etre, les 
paroles qu’au Paradis terrestre le serpent adressait a Eve pour 
l’engager a manger la pomme, « car Dieu sait qu’en quelque 
jour que vous en mangicz , vous serez comme un Dieu sachant 
le bien et le mol », paroles qui constituent, assurement, le plus 
vieux texte magonnique du monde et qui justifient assez bien 
l’epithete de « satanique », souvent appliquee a la Franc- 
Magonnerie. 

Cette deification de l’humanite hante les ceryeaux magon- 
niques et Ton pourrait en donner les exemples les plus cocasses 
et les plus imprevus. 

Au lendemain de la greve, syndicaliste et gouvernementale, 
des 11 et 12 fevrier 1934, le Bulletin du Syndicat National de 
rEnseignement lai'que, section du Rhone, publiait une page 
dithyrambique a la gloire des grevistes sous le litre: « Void 
la Revolution », et Particle se terminait ainsi: 

Camarades, marchons , ayons confiance en nous; regardons nos mains, 
notre cerveau et notre puissance nous iblouira; ne clignons pas les yeux, 
nows aurons pleine confiance de notre force , nous serons Dieu! 

Telles sont les pensees familieres d’un obscur instituteur 
public nomine Fontaine. 

Hantee par l’idee de progres, qui doit aboutir a faire de 
Thomme son maitre et son Dieu, idee souvent traduite, par 
antiphrase, dans la devise « Ni Dieu ni maitre *, la Franc- 
Magonnerie professe un mepris tres explicable pour une epo- 
que ou Huunanite, soumise a d’autres conceptions de la des- 
tinee humaine, consider ait la vie terrestre comme un moyen 
et non comme un but. 

Elle n’a de cesse que cet ancien regime, ou pouvoirs poli- 
tiques et autorites religieuses marchaient de pair pour diri- 
ger Phomme, ne soit vilipende, calomnie et, la encore, elle a 
beneficie de fortunes singulieres. 
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De meme qu’elle a profite du talent de ces ecrivains du 
xviii® siecle qui, sans meme parfois appartenir aux loges, ont 
habille et vulgarise ses doctrines, de meme elle a beneficie des 
incomparables decouvertes qui, sans treve, se sont succede au 
cours du xix® siecle. Qu’importe qu’elles aient ete en germe 
dans des travaux accomplis avant la Revolution et qu’il soit 
manifeste qu’elles auraient pu se produire sans cette Revolu¬ 
tion; le fait demeure. Le progres materiel est apparu comme 
marchant de pair avec Faffranchissement des consciences ♦ 

Si la faillite de la science est deja entrevue par quelques es- 
prits superieurs, si dee experiences, telles que celles qui se 
deroulent en Russie, montrent assez bien les mecomptes d’une 
eociete qui n’entend plus se reclamer que d’elle, le culte de 
I’idole soigneusement entretenu par les magons, parvenus au 
pouvoir, subsiate dans Fesprit des foules. 

C’est ainsi qu’est entretenu le mytbe du progres indefini de 
Fhumanite en marche vers la lumiere, la Lumiere maqonnique , 
s’entend. 


Qui veut bien ainsi tenir les principes, comp rend egalement 
pourquoi la Franc-Magonnerie a combattu, et combat encore 
avec fureur, pour renverser les derniers trones qui existent et 
etablir partout le regne des democraties. 

La democratie est seule con forme a la mystique magonni- 
que, car la democratie, c’est la loi politique que le peuple, en 
principe du moins, se donne a lui-meme, car, en pratique, la 
democratie, contraire a la nature de Fhomme qui doit etre un 
€ etre enseigne dont jamais les encycliques pontificales 
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n’ont voulu prononcer le nom qu’en l’expliquant et en le 
ramenant, comme disait Leon XIII, « a une action bienfaisante 
parmi le peuple », n’aboutit qu’a la domination de quelquee 
indiyidus plus audacieux et organises en clubs ou en comites 
electoraux. 


Par contre, le regime monarchique, surtout celui qui exis- 
tait en France, etait abominable aux yeux magonniques, car il 
comportait une autorite qui pretendait ne tenir ses pouvoirs 
que d’elle-meme, par heredite, sous le seul regard de Dieu. 
Aussi le mot d’ordre de la magonnerie fut-il, jusqu’a la Revo* 
lution: « Pedibus lilia destrue » (foulons aux pieds les lye). 
Aussi les diplomes magonniques du temps representaient-ils vo- 
lontiers une couronne fleurdelysee s’en allant a vau-l’eau. 


De nos jours encore, les Francs-Magons s’affirment vehemen- 
tement republicans. 

Nous avons besoin de la paix et de la Ripublique pour continuer no - 
tre oeuvre devolution et de progr&s, disait le F.:. Sloard de Plauzoles 
au Convent de 1913, k la vellle de la guerre. 

Nous ne concevons pas la France sans la Ripublique, et la Ripubli - 
que ne sauratt ttre s 6 par tie de la France, s’Gcriait le Frano-Macon Victor 
Meunier au banquet de cldture du Convent du Grand-Orient de 1925. 


Mais ce que la Republique devait etre, le tristement celebre 
Daladier l’expliquait ainsi en 1925, au Congres de la Ligue 
de l’Enseignement, satellite des loges magonniques: 

II faut que nous empruntlons ft la Republique du passe dont nous 
essayons de ressusciter Vesprit ... il faut que nous empruntlons ft cette 
Ripublique jacobine quelques-unes de ses mithodes et en particulier 
celles qui se sont riviUes les plus efficaces. Et Vune d'entre elles, c*itait 
le contrdle de Vilite populaire sur les hommes auxquels elle avait dili- 
gui sa souveraineti. Il faut que toutes nos assemblies exercent sur les 
reprisentants du peuple ce contrOle impeccable , ce contrOle indispen¬ 
sable, ce contrOle nicessaire . 
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Et au fond, magonniquement parlant, il a raison. Si l’homme 
eat Dieu, il ne peut aliener valablement sa souverainete, fut-ce 
nn instant. 

La Republique, mais regentee secretement par les loges et 
ouvertement par des societes filiales dee loges, comme la Ligue 
des Droits de l’Homme ou la Ligue de FEnseignement, ou bien 
encore par des organisations officielles peuplees de magons, 
comme Fest actuellement la Surete Generate, c’est assez bien 
le spectacle evocateur qui est offert en ce moment aux yeux, a 
peine eclos, de tant de bons Frangais. 


Dans le domaine economique , memes ravages de la mysti¬ 
que magonnique. L’un des premiers gestes de la magonnique 
Revolution frangaise fut de detruire les Associations corpora- 
tives et toutes les associations professionnelles de Fancienne 
France. 

Les corporations avaient certainement besoin, a la veille de 
la Revolution, d’etre renovees. 11 n’en fut pas question un seul 
instant, et la loi Chappelier les detruisit brutalement. C’est 
parce que fondees sur la propriete du metier, sur la bierarcbie 
des valeurs dans le sein d’une meme profession, elles consti- 
tuaient une grave entrave a la liberte et a Fegalite qui, dans 
une societe magonnique, doit etre l’apanage de Findividu, aussi 
bien envisage comme citoyen que comme travailleur. 


Memes observations a faire dans le domaine familial , que 
nous appelerons aussi le domaine social , car, comme Fa dit 
Le Play, « la famille, c’est la cellule sociale »• 

Les Etats, les Nations ne sont que des agregations de fa¬ 
milies et ne valent que ce que valent les families qui les com- 
posent. 
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On a, parfois, cite des extraits des papiers des Illumines de 
Baviere ou de la Haute-Vente italienne qui preconisaient la 
corruption de la femme et de l’enfant comme un moyen capi¬ 
tal d’avancer les affaires magonniques. 

Tous les Francs-Magons des loges de France et d’Angleterre 
n’en sont pas arrives a ce stade de corruption. Bon nombre 
pretendent meme etre d’honnetes peres de famille. 


II n’en est pas moins certain que, poussee par son inexorable 
ideal, la Magonnerie, tantot a ete l’instigatrice, tantot a’est 
ralliee avec acclamations a toutes les mesures qui ont contri- 
bue a distendre les liens familiaux. 

Fourquoi? C’est parce que la famille repose sur l’idee d’lie- 
redite, done de privilege. Le pere de famille dit: toi, parce que 
tu es mon fils, toi, parce que tu es ma fille, je te laisserai ce 
patrimoine de biens, d’idees, d honneur que d’autres peut-etre 
n’auront pas, et cela c’est intolerable a l’esprit magonnique. 

Ausi a-t-on vu la Franc-Magonnerie favoriser le divorce, l’ac- 
cession dans les families des enfants nes hors mariage et, sur- 
tout, porter ses efforts sur l’education de 1’enfant par qui se 
prepare Favenir. 

Apres la lai'cisation, qui a permis de placer dans les ecoles 
publiques, ou se rendent les 7/8 des enfants de France, des 
maitres formes a l’esprit des loges, la voici maintenant lancee 
sur cette idee d J ecole unique , comme un parfait moyen d’abat- 
tre les dernieres distinctions sociales existant en fait, par la re¬ 
mise en question, a chaque generation, de toutes les situations. 


La Franc-Magonnerie attaque encore la famille dans les biens 
qui, comme le disait Leon XIII, dans l’encyclique Rerum no- 
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varum , sont si necessaires a la continuity de la vie familiale, a 
telle enseigne qu’ils portent le nom de « patrimoine », c’est-a- 
dire ce qui nous vient de nos peres. Elle a toujours favorise les 
accroissements des taxes successorales qui aboutissent, en quel- 
ques generations, a la confiscation du patrimoine. 


Si lea principes de la Franc-Magonnerie n’ont pas change de- 
puis le temps lointain de l’annee 1747 ou un ancien Franc- 
Magon nomine Perau declarait que l’initiation supreme dans 
la secte consistait dans la revelation de ses objectifs, qui etaient 
de rendre le genre humain libre et tous les homines egaux 
entre eux, « de quelque qualite et condition qu’ils puissent etre 
scuts meme en excepler les princes, les magistrals, les grands 
et les petits ... », il n’en est pas moins vrai que, dans la maniere 
de realiser ses objectifs, la Franc-Magonnerie a varie euivant 
les circonstances. Les Francs-Magons d’il y a cent ans pou- 
vaient s’etonner d’audaces qui, maintenant qu’elles sont pas- 
sees dans les faits, ne eurprennent evidemment plus. 

C’est ainsi qu’elle a paru, jadis, renforcer le droit de pro¬ 
priety en le rendant plus absolu, plus individualiste; mais l’ad- 
mettre, ce serait oublier, tout d’abord, les multiples expro¬ 
priations dont la Revolution a ete l’occasion, a tel point que 
Taine a dit qu’elle se resumait en un vaste transfert de pro- 
prietes. 

Ce serait oublier aussi que si la propriete individuelle a ete 
renforcee par simplification, l’idee meme de propriete a ete 
amputee, sous Finfluence de la doctrine magonnique, des for¬ 
mes multiples qu’elle revet ait jadis, et qui lui permettaient 
de remplir des fonctions sociales infiniment plus varices que 
maintenant. 

Le pretendu renforcement du droit de propriete n’aura ete, 
sauf reaction a entreprendre vigoureusement, que Finstrument 
de sa mine, car de nos jours, la Franc-Magonnerie,, poussee par 
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le dynamisme de ses idees, ne s’arrete meme plus a cette pro¬ 
priety individualist© qui est devenue la source d’abus cer¬ 
tains. 

Elle a completement verse maintenant dans le socialisme ie 
plus collectiviste : 

Pour que Vtgalitt rdgne, Vtgalitt qui nous est chtre & tous, disait 
le F.Hamon au Convent de 1912, Vtgalitt qui flamboie dans noire 
devise, pour que cette tgaUtt rbgne , M. FF,\, tt faut, ntcessairement, 
qu*il n*y ait plus appropriation de Mens par quelques-uns au detri¬ 
ment des autres, il faut, en un mot, que Vappropriation des Mens soit 
sociale et non indlviduelle ... (1). 

Et encore, au convent de 1930, le F.\ Gaston Martin se de- 
mandait: 

N’est-ce pas utile que se close ce stade capitaliste qui, luirmtme et 
malgri lui, socialise en coordonnant , afin que le jour venu, la Revolu¬ 
tion prolttarienne cueille, comme un fruit qui se Attache, une society 
toute collectiviste, dont il n*y aura plus qu'b tvincer les magnats diri- 

geants (2). 

Et, au convent de 1932, cet aveu: 

Nous sommes obligts d’tvoluer vers les formes qui ont 4tt tbauchtes 
et ttudites par la Classe ouvritre (3). 

La Franc-Ma$onnerie desire maintenant Pavenement du so¬ 
cialisme mais avec Fespoir de diriger le mouvement 'et d’en 
tirer profit. 


(1) G.\ 0.*. F*\ Convent de 1912, p. 454. 

(2) G.\ 0.*. F.\ Convent de 1930, p. 112-113. 

(3) G.\ O.;. F.\ Convent de 1932, p. 338. 
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II fut aussi un temps ou la Franc-Magonnerie passait, aox 
yeux d’observateurs superficiels pour etre patriote. Ici, l’illu- 
sion eat, peut-etre, plus grave encore. 

La Franc-Magonnerie est apparue patriote, disons meme 
nationale, car ce mot avait cours dans les armees revolution- 
naires, tant qu’il s’est agi de faire la guerre aux rois et d’ins- 
taurer dans le monde une immense Republique. 

C’etait bien le cas sous la Revolution, et encore sous le pre¬ 
mier Empire, quand des logfes militaires favorisees par Napo¬ 
leon I er accompagnaient chaque armee et preparaient par les 
idees la chute des trones qu’il realisait par les armes. 

Mais, des ces objectifs atteints, la Frang-Magonnerie est de- 
venue anti-patriote et Internationale. Du moment que les 
homines sont libres et egaux, il ne pent plus y avoir de fron- 
tieres qui limitent la liberte et entravent l’egalite, car de meme 
que le pere de famille prefere sa petite patrie qui est sa fa- 
mille a toute autre, de meme le patriote prefere a toute autre 
sa plus grande famille, qui est sa patrie. 


Comment, d’ailleurs, la Franc-Magonnerie pourrait-elle etre 
patriote, elle qui prepare l’avenement de la Republique uni- 
verselle? 


Le President de l’Assemblee generate du Grand Orient de 
France le rappelait en portant ce toast, en 1930: 

A la Republique Frangaise, fille de la Magonnerie frangalse. 

' A la Republique universelle de demain, fille de la Magonnerie uni- 
verselle. 


Afin de marquer leur ferveur pour ce mythe de la Republi¬ 
que universelle, les Francs-Magons ne reculeront pas devant les 
assertions les plus sacrileges. 
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S'il y a une menace pire que la fin des patties, e’Scriait au Convent 
de 1932 le F.-.-M.:. Chaligny, c*est de nous faire vlvre malheureux au 
nom des patries et c ela sans espoir et sans issue . 

Deja, au Convent de 1913, done a la veille de la Grande 
Guerre, le F.\ Sicard de Plauzoles avait dit: 

la France devait succomber un jour sous le poids du nombre , i?ic- 
time d’une nouvelle invasion de bar bares, qu'elle pMsse au moins sans 
avoir abdique son ideal. 


Done , perisse la France plutot quun principe. 


On congoit la faveur avec laquelle la Franc-Magonnerie uni* 
verselle a salue la creation de la Societe des Nations, dont lee 
Statute furent elabores au Congres des magonneries alliees qui 
se tint a Paris en 1917. 

Au cours des journeea de ce Cougres devait d’ailleurs repa- 
raitre l’esprit belliqueux de la Franc-Magonnerie quand il s’agit 
de defendre sea principes. 


La lutte des Puissances centrales contre les Allies, e’etait la 
lutte entre Arbiman, principe de mort, et Ormuz, principe du 
bien, declarait le F.\ Lebey, du G.‘. O. 4 ., qui rappelait ainsi, 
fort curieusement, la place que Fheresie manicheenne tient 
dans le rituel magonnique. 

De la violation de la neutraUte beige d la levde des Etats-Unis d'Ame- 
rlque, en passant par la Revolution russe, il n f est pas un fait qui n'ait 
apporte sa preuve d ce duel gigantesque entre les deux principes enne- 
mis . Il s'aglt de savoir ddsormais si VhumaniU va atteindre son salut 
ou marcher d sa perte... Il n f est personne qui n’apporte une adhesion 
spectate, enthousiaste et rtfUchle, d la Societe des Nations . 
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La guerre fut, a cette epoque, < Voccasion unique » d’etablir 
la DEMOCRATIE UN1VERSELLE. 

Le 13 mai 1917, le Grand-Maitre portugais Magalahes Lima 
avait declare a Lisbonne: 

La victoire des Allies doit Ure le triomphe des principes ma^onniques 

Et le F.\ Lebey, au Congres de 1917, reprenant a son compte 
une phrase de Renan, precisait: 

Puisse-t-il se former enfin une ligue d*hommes de bonne volonti, de 
toute tribu, de toute longue et de tout peuple qui sachent crier et main- 
tenir au-dessus de ces luttes ardentes un empyrie des idies ou il n*y 
ait ni Grec, nl Barbare, nl Germain, ni Latin ! 

(Test pour construire ce euper-gouvemement des Nations 
que les offres de paix separee de la doable monarchie catho- 
lique des Habsbourg ont ete systematiquement repoussees et 
c’est pourquoi, la paix venue, la Fr anc-Magonnerie a provoque 
les revolutions de Buda-Pest et de Vienne. 

D est heureux pour la Fr anc-Magonnerie que ces decisions 
soient secretes et que les trois cent cinquante mille Frangais qui 
ont ete tues pendant la derniere annee de la guerre n’aient ja¬ 
mais rien su de ses desseins caches. 


Apres avoir ainei fait un tour rapide des applications dei 
principes magonniques, nous ne saurions assurement mieux 
faire que de demander a un F. a . d’en juger les resultats. 



106 


LA FRANC-MAgONNKRIE 


Sur ces resultats, le F.‘. Chaligny, an Convent de 1932, se 
lamente; 

Pendant cent cinquante ans, dit-il, nous a vons vtcu sur le mythe r6vo- 
lutionnaire , A-t-il su rialiser les espoirs infinis que les kommes avatent 
places i dans la formule splendide: liberty t tgaliU, fraternity?... Nous 
avons constate la failllte de toutes les institutions qui pritendaient s’ins- 
pirer des trots mots fatidiques. It semble que les principes qu’on est 
accoutumt d regarder comme tndispensablee d la santi d'une society, 
soient oublUs ou fouUs aux pieds . 


Et le F.\ Chaligny, passant en revne le suffrage universe!, le 
parlementarisme, l’economie liberale, qu’tf appelle eapitalisme, 
etc..., etc... 

Ce sont des « Dieux marts », dis&IWil. 

Nous n 9 en porterons pas le deuil. 


Ces regrets peuvent faire honneur au F.-'. qui les exhale. 

Que les Francs-Magons avouent qu’ils aient ete des apprentis 
sorciers mala droits, c’est bien. Malheureusement, le charme est 
lance. II ravage le monde. Ses victimes ne se rendent meme sou- 
vent plus compte de ses malefices et il leur arrive de partir en 
guerre contre la Franc-Magonnerie avec des idees magonniques 
dans la tete et des sentiments magonniques plein le cceur. 

Ne nous etonnons pas, alors, qu’ils n’aboutissent qu’a des 
resultats incertains et se decouragent rapidement. 

II faut prendre la Magonnerie, comme le F.‘. Renaudel vou- 
lait jadis prendre la fortune bourgeoise, « la ou elle est c’est- 
a-dire dans son esprit 9 ressort superieur de son activite. 
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Au Convent de 1932, l’orateur avait dit qu’ii fallait sentir la 
Franc-Magonnerie partout etna In voir nolle part . 

Une tache analogue s’impose aux anti-magons: s avoir subodo- 
rer la Magonnerie dans des organisations qui ne portent pas 
son nom, et qui meme parfois ne se declarent pas ouvertement 
pour elle. 




CINQUI&ME conference 


La FRANC-Ma<;ONNERIE 
SES SATELLITES 


Par SATELLITES, nous entendons toutes lee institutions qui 
gravitent autour de la Magonnerie, toutes les sectes qui ten- 
tent de ressusciter les heresies des premiers siecles du Chris- 
tianisme (jointes aux superstitions de l’Inde et aux anciens 
mysteres paiens) sous le nom de gnostiques , occultistes , & pi- 
rites, theosophes , etc... 


Depuis moins d’un siecle, nous assistons, en France, a une 
pretendue renaissance du spiritualisme ... 

...sous laquelle, constate Vabbt Barbler, se cache tin effort pour reor¬ 
ganiser Vocculte conjuration contre VEglise de Jtsus-Christ, et un nou¬ 
veau pitge tendu aux catholiques (1). 

Deja, au premier Congres spiritualiste, tenu en 1908, et pre¬ 
side par le F. a . Teder, 33®, dont le compte rendu a ete publie 
par la Librairie Hermetique, le secretaire general, dans son 
discours d’ouverture se felicitait, en ces termes, de ce reveil 
spiritualiste : 

Void plus de vingt ans que les Chefs de VHermdlsme contemporain 
ne ces sent de rtpandre la bonne parole, afin d’llluminer les occurs et 


(1) Abb6 Barbier : Les Infiltrations maQonniques dans VEglise , p. 41. 
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d’tclalrer les cerveaux embrumts par les ttndbres de Vignorance et du 
sectarlsme. 

Quantity (^associations plus oil moins fermtes aux profanes et de grou- 
pes d’ttudes psychlques ont ttt crtts non seulement en Europe, mats 
aussi en Afrique, en Amtrique, en Asie et mtme en Octante. 

Les savants mattrialistes ou posltivistes s’inqui&tent et se demandent 
anxieusement ce que vont devenir leurs Ingtnieuses hypotheses. 

La Presse elle-mtme s’inttresse d Itetude de certains phtnomdnes hyp - 
notiques, magnttiques. ou mtdiumniques. 

C’est ainst que les Debate, Z'Eclair, Z’Echo de Paris, le Figaro, le 
Gaulois, le Journal, la Liberty, le Matin, le Petit Parisien, la Petite Rd- 
publique, le Temps, et tant d’autres quotidiens que je regrette de ne 
pouvoir citer, ont dtjd publit de nombreux articles dans lesquels on 
traite de tables tournantes 3 de mediums tcrivains ou A incarnations, de 
diplacements d'objcts sans contact, de Invitations d* tires hu mains, d*ap 
ports de fleurs , de materialisations et d’apparitions d’esprits, de ttltpa- 
thie, de difftrentes phases de Vhypnose, de clairvoyance, de maisons 
hantees, d’envo&tement, de messes noires, de fakirisme, de graphologie; 
de chiromande, de physiognomonie, d’astrologie ou de magic. 

Et chose qu’on n’aurait pas faite il y a quelques anntes, on ose tcrire 
ou prononcer, en public, les mots — autrefois sf mal interprets — de 
thtosophie, gnostlcisme, mysticisme, occultisme, kabbale. 

Quelques journaux , notamment le Matin, ont mtme eu Vidte de ro - 
mans-feuilletons, dans lesquels tout lecteur attentif peut retrouver de 
multiples donntes de la Tradition Hermttique. 

Certaines revues cathollques s’occupent aussi de ces difftrentes 
questions occultes et je ne puts que les loner d’en aborder Vttude avec 
moins de partlalitt qu’autrefois (1).' 


Les dates principales de cette renaissance sont faciles a mar* 
quer: 

C’est, en 1855, la naissance avec Allan Kardec, du Spirit 
tisme; 

C’est, en 1875, la creation de la Societe Theosophique; 

C’est, en 1885, la reconstitution du Martinisme; 

C’est, en 1888, la restauration de la Secte des Gnostiques; 

C’est, en 1912, la fondation du Symbolisme; 

C’est, en 1919, l’ouverture de VInstitut Metapsychique Jn- 
temational . 


(1) Gompte rendu page 26. 
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Ce sont les nombreuses chapelles qui se sont creces un peu 
partout, depuis un demi-siecle. 


Un quadruple objet s’offre done a notre etude: 

1° Recbercher les sources ou puiserent ces differentes seotes; 

2° Dire les caracteres generaux eommuns a toutes ces doc¬ 
trines; 

3° Esquisser un rapide apergu de l’histoire et de l’orga- 
nisation de ces principaux systemes; 

4° Montrer, cbemin faisant, les rapports de ces sectee spiri- 
tualistes avec la Franc-Magonnerie. 

On pent dire que les sectes occultes qui se sont formees au 
sein du Christianisme, et la Franc-Ma$onnerie elle-meme, ne 
sont presque toutes qu’une adaptation plus ou moine grossiere 
des erreurs cabbalistiques et gnostiques. 

La Kabbale et la Gnose sont les principales sources ou pui¬ 
serent les nombreuses sectes epiritualistes modernes. 


La Kabbale juive est la tradition or ale de Moise, faussee, 
paganisee et, on peut le dire* « diabolisee » par les apports 
chaldeens et persans. 

EUe a pour but de remplacer la Genese et d’expliquer la 
creation en niant le Dieu createur. 

A la place de Dieu, la Kabbale nous presente un etre infini, 
1’Ensoph (Ain-Soph), qui signifie Sans fin . 

A la place de la creation, la Kabbale suppose i Femana¬ 
tion i. 


Et voici la difference. 
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Par la creation, Dieu tire le monde du neant, il cree . Dans 
1’emanation, l’Ensoph tire le monde de luUmeme , il n’est pas 
le Dieu createur du ciel et de la terre. 

Le dogme qui ouvre le Credo catholique disparait. Et nous 
avons a comprendre un etre sans fin, un Ensoph qui tire ce 
qui existe de ce qui existait deja, c’est-a-dire de lui seul. 


La Gnose est un syeteme qui tenta, au second siecle, d’ab- 
sorber le Christianisme en le transformant en une « philo¬ 
sophic religieuse ». 

Ce fut une science qui pretendit se substituer a la foi. 

Le Gnostiqne etait sense comprendre sa foi et en avoir 
perce les mysteres. 

La Gnose constitua ccrtainement pour TEglise un grand 
peril, 

Plusieurs des homines qui la dirigerent furent d’une pe¬ 
netration peu ordinaire, capables de vues synthetiques, elo- 
quents, offrant parfois dans leur vie une regularity morale qui 
augmentait leur autorite. 

A l’eglise, ces homines vinrent offrir precisement ce qui lui 
manquait encore, une conception d’ensemble de rhi&toire et de 
Poeuvre du salut, une philosophie du christianisme et de ses 
rapports avec le paganisme et le judaisme, une intelligence 
plus profonde de sa foi. 

Il est vrai qu’en pretendant eclairer cette foi, la Gnose la 
detruisait; elle netait qu* une philosophie substitute a la Re¬ 
velation^ une tentative du paganisme cherchant a vivre sous le 
convert de PEglise. 

Or, un grand effort fut tente, en France, pour reorganiser la 
Gnose, en 1888. 
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Le F.\ Jules Doinel, archiviste departemental du Loiret et 
membre du Conseil de l’Ordre du Grand Orient de France, 
ressuscita, a cette epoque, FEglise Gnostique dont il s’intitula 
le Premier Patriarche, sous le nom de Valentin II (1). 

Le F.\ Doinel groupa de hautes intellectuality et, en 1893, 
un synode ne tarda pas a etre constitue, une hierarchie s’eta- 
blit, plusieurs eveques furent crees. 

Plus tard, le F.\ Doinel detesla ees erreurs et revint au 
catholicisme. 

Son successeur fut le F.\ Fabre des Essarts, egalement con- 
nu sous le nom de Synesius, Patriarche de FEglise neo-gnos- 
tique valentinienne. 

La retraite de Doinel eut pour consequence une division au 
sein de FEglise gnostique. 

A la fin de Fannee 1907, le Patriarche Jean II (alias M. Bri- 
caud), fonda la revue Le Reveil gnostique, tandis que Syne¬ 
sius, en 1909, crea de son cote la revue La Gnose , qui portait 
sur sa couverture une combinaison d’emblemes magonniques et 
gnofftiques. 

Pour etre admis dans FAssemblee des Gnostiques, il fal- 
lait confesser deux dogmes fondamentaux, savoir: 

— Le dogme de Fenutnation (oppose a celui d’un Dieu 
createur); 

— Le dogme du salut par la science (oppose a celui du 
salut par la foi). 


Le F.\ J. Doinel, converti, a ecrit: 

L’action julve, Vinfiltration julve, la halne juive ! Que de fois j’al 
entendu des Francs-Ma?ons gtmir de la domination que les Juifs impo¬ 
tent aux Loges t aux ateliers philosophiques, aux conseils, aux Grands 
Orients , dans tous les Pays , A tous les points du triangle, comme Us di- 
sent, sur toute Vttendue du vaste monde ... 


(1) Detail donn6 par « La Gnose », mars 1910, p. 84.' 
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Depute la Revolution, les Juifs ont envahi les Loges , L'envahl&sement 
a ete progresslf, ll est complet. La Kabbale a ete reine dans les Loges 
secretes. Vesprit juif a ete rol dans les Ateliers symboliques. Aux 
vants, la Kabbale ; aux ignorants, Vesprit juif. La Kabbale dogmatise et 
fait de la metaphysique, la metaphysique de Lucifer . L’esprit juif dirige 
Vactlon. Et, dogme juif, comme esprit juif, theoHe comme realisation, 
tout cela est • dirige contre VEglise Catholique, Apostolique et Romai- 
ne... (1). 

« Resumer Venseignement de la Kabbale, a 4crit Papus (docteur En- 
causse), serait reproduire toute la partie theorique de Voccultisme (2). 

Enfin, le Tres Illustre Frere Albert Pike a confirme: « La 
Gnose est la moelle de la Franc-Maqormerie. » (3) 

Ces citations nous dispensent d’insiater! 

II en decoule que ces sources communes certaines expliquent 
les caracteres commons aux doctrines neo-spiritualistes, comme 
aussi a celles de la Franc-Magonnerie. 

On peut distinguer quatre caracteres commons principaux: 

Le premier caractere commun a toutes ces sectes, c’est Vessai 
ttune grossiere adaptation au Christianisme . 

II importe de paraitre en regie avec Lui. 

A chaque instant, se trahit l’effort pour deguiser, sous le 
nom de ces dogmes, les erreurs qui lui sont le plus contraires* 

On va meme juequ’a une sacrilege et abominable parodie de 
ses mysteres, de sa liturgie sacree. 

Le deuxieme caractere commun, et sur lequel toutes leurs 
theories reposent, c’est Yesoterisme, c’est-a-dire l’existence 
d’une tradition secrete 9 la conservation d’un enseignement, re¬ 
serve aux seuls inities, qui se serait perpetue depuis 1’antiquite 
a travers les ages. 


(1) Abb6 Barbier, op. cit., p. 122. 

{2) Abb6 Barbier, op. cit., p. 120. 

(3) La Gnose, mare 1910, page 82. 
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Le troisieme caractere common, ce sont les pratiques initio* 
tiques . 

Toute doctrine esoterique ne peut se transmettre que par 
une initiations et toute initiation comprend necessairement plu- 
sieurs phases successives, auxquelles correspondent autant de 
grades differents. 

reorganisation initiatique existait des Forigine dans le Gnos- 
tisme. 

Elle fut reprise — et c’est la un des liens communs — par 
la Magonnerie. 

Le quatrieme caractere common, c’est une explication du 
Monde permettant d’ecarter le dogme de la creation et con- 
duisant a la divinisation de Fhomme. 


Parmi les erreurs necessaires a cette explication spiritua- 
liste, il faut signaler la preexistence des ames, leur reincar - 
nation et la pluralite des existences pour les memes indivi- 
dus. 

Ce dogme de la reincarnation, s’Gcriait le Secretaire general du Con- 
gr£s de 1908, rtsout bien des objections inhirentes aux diverses solutions 
exoUriques du probUme du mat. 

En effet, ce dogme supprime la responsabilite humaine; il 
fait de l’existence du mal la consequence inexorable d’un en* 
chainement de faits, anterieur a celui qui le commet; il ferine 
l’enfer comme le ciel, rempla^ant l’un par les reincarnations, 
l’autre par l’absorption de Fhomme dans le Grand Tout, ou, 
suivant les cas, par son aneantissement. 


La theorie de la reincarnation est celle qui a amene le plus 
d’adherents au spiritisme et a la tbeosophie. Elle meritcrait 
done une longue refutation, que Fampleur du sujet ne nous 
permet pas d’entreprendre. 
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Nous nous bornerons a rappeler que la reincarnation est la 
theorie d’apres la quelle Fame humaine, au sortir de la vie, 
apres etre restee un certain temps desincarnee ou separee de 
son corps, rentre dans un autre corps, y mene une vie nou- 
velle, pendant laquelle elle se purifie de ses fautes et recom¬ 
mence ainsi des milliers d’existences successives en s’ameliorant 
peu a peu, jusqu’a ce qu’elle arrive a une periode definitive 
de repos et de bonheur que les Theosophes appellent le « Nir¬ 
vana » et qui n’est autre chose que le neant. 

Si nous pouvions disscquer cette idee de la reincarnation, 
nous montrerions qu’elle n’est faite que de contradictions. 
Nous rappellerons eeulement la premiere.. 

Si les reincarnations ont pour but essentiel d’expier les 
existences anterieures, la premiere incarnation demeure sans 
explication. 

L’ame sortant toute neuve, toute naive du Grand Tout dont 
elle est une parcelle, n’a pas de vie anterieure, done pas de 
tares congenitales, pas de fautes a expier. 

La premiere des incarnations est done logiquement impos¬ 
sible. 

II s’ensuit que les autres le sont plus encore; que le cycle 
tout entier des renaissances est mort-ne, condamne a ne pas 
etre et que jamais il n’a pu et n’a du exister. 

Fausse dans son principe premier, la theorie des reincarna¬ 
tions est absurde dans sa conclusion. 

Nous avons dit, en effet, que l’aboutissexnent, le but de tou- 
tes les reincarnations successives e’etait pour Fame, lorsqu’elle 
avait atteint sa perfection absolue, la reunion au Grand-Tout 
d’ou elle etait jadis sortie. 

Concevoir que le couronnement, Fepanouissement de la sa- 
gesse, e’est le neant, suffit a notre avis a juger le systeme theo- 
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sophique et a montrer qu’il est difficile d’echafauder une doc¬ 
trine a la fois plus absurde et plus desesperante. 


En bref, heritieres de la « Kabbale » et de la « Cnose », les 
sectes spiritualities modernes se rencontrent toutes, a part des 
differences secondaires, dans une meme explication de Dieu, 
de l’Homme et du Monde et vivent en conwnun sur le memo 
fonds d’erreur. 

Aussi bien les nouveaux docteurs de l’Humanite n’ont garde 
de se confiner dans Tune ou l’autre. 

Leurs principaux re present ants font partie de presque tou¬ 
tes a la fois. 

Occultistes, Grtostiques, Theosophes, Kabbalistes , Marti - 
nistes et Rose^Croix se donnent la main pour propager, sous 
des etiquettes diverges, de communes heresies. 


Nous etudierons main tenant ces divers systemes: 

On comprend sous le terme d’occULTlSME l’etude des phe- 
nomenes qui ne peuvent etre pergus par nos sens physiques, 
mais qui sont compris et interpretes par nos sens hyper-phy¬ 
siques. 

L’occultisme entend donner une solution a la fois positive 
et mystique aux grands problemes qui tourmentent tous les 
homines: Dieu, le Bien, le Mai, le Monde visible et invisible, 
l’Homme, l’Ame humaine et ses destinees. 

Aussi, a cause du vaste champ, reel ou suppose, qu’il s’est 
ouvert, embrasse-t-il plusieurs sciences: 

1° Science des etres normalement invisibles qui nous en- 
tourent et de leurs rapports avec nous. C’est le spiritisme. 
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2° Science des forces ou puissances mal connues de Torga¬ 
nisme humain, dont les manifestations constituent ce qu’on 
appelle suggestion, hypnotisme, magnetisme, electricite ani- 
xnale, etc...; c’est une nouvelle physiologies 

3° Science de Taction du moral sur le physique, prise dans 
le sens le plus etendu; action du moral sur Torganisme et de 
Torganisme sur les homines, les animaux, les vegetaux, les phe¬ 
nomenes meteorologiques. C’est la magie. 

4° Science de Taction du physique sur le moral, prise aussi 
dans le sens le plus etendu: action des phenomenes meteoro¬ 
logiques sur Torganisme et de Torganisme sur le moral. Et, 
comme en derniere analyse, les phenomenes meterologiqueg 
sont dus a Taction des astres, et particulierement du soleil et 
de la lune. C’est Yastrologie. 

5° Science des transformations moleculaires des corps inor- 
ganiques et organiques. C’est Yalchimie , grace a la quelle cer¬ 
tains occultistes se vantent encore aujourd’hui de realiser la 
fabrication de Tor et celle de l’elixir de longue vie (1). 


Quels sont, aujourd’hui, dans l’ordre pratique, les repre- 
gentants attitres de ces differentes sciences. 

Le Spiritisme, vieille chose sous un nom nouveau, fut ins- 
taure, en France, en 1855, par Allan Kardec. 

Ce fut en mai 1855 que Louis-Hippolyte Denizard-Rivail as- 
sista, a Paris, a une seance de tables tournantes et parlantes au 
cours de laquelle les esprits lui auraient revele qu’il avait vecu 
une existence anterieure sous le nom d’Allan Kardec, et qu’il 
etait designe pour etre desormais l’apotre du Spiritisme. 

A partir de ce moment, tres frappe par cette manifestation, 
il se mit a l’oeuvre et commenga une propagande effrenee. 

II publia des livres et, en 1858, langa une revue: La Revue 
Spirite . 


(1) Consulter Abb6 Barbier, op. cit. f p. 62. 
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D’apres Allan Kardec, le Spiritisme repose sur: 

Vexistence d'un monde invisible formt d'tires i ncorporels qui peu- 
plent Vespace et qui ne sont autres que les dmes de ceux qui out vtcu 
sur la terre ... oil Us ont laisst leur enveloppe mattrielle. 

Et le Spirite se flatte d’enregistrer les manifestations de 
Fau-dela grace au precieux concours des mediums. 

Ces manifestations (cas de hantise, tables tournantes ou 
parlantes, apparitions, materialisations, etc...) ont impressionne 
et seduit nombre d’esprits inquiets, au point que Papus a pu 
ecrire, des 1889: 

En Amtrlque, dix millions de splrites font , le 27 de chaque mois, la 
communion des dmes . Cette communion est faite, en Europe, par plus 
de deux millions d'adhtrents (1). 

Quelle que soit l’exactitude de ces chiffres, il n*en est pas 
moins vrai que les spirites sont nombreux et que la doctrine 
d’Allan Kardec a marque de son empreinte nombre de pro¬ 
ductions scientifiques, litteraires et artistiques contempo- 
raines. 

Dans le domaine du theatre, par exemple, on compte que six 
pieces spirites ont ete representees au cours de ces dernieres 
annees sur les scenes parisiennes: 

Au Grand Large, Dybbouk, Bifur 9 Sur F autre Rive, Leg 
Trois Voyages et Le Guerisseur . 

La constatation de telles influences, dans un espace de temps 
restreint, incline a la vigilance. 

Aussi l’Eglise n’est-elle pas restee indifferente. 

Depuis longtemps, elle a fixe son attitude qui pent se resu- 
mer en ces trois points : 

1° Elle reconnait l’existence de phenomenes psychiques ob- 
jectifs, mais elle ne se prononce pas sur Fessence de ces pheno¬ 
menes ; 


((1) Papus, Le SplrUisme, Librairie du Magnttteme, 1890. 
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2° Elle defend au commun de ses fideles de se livrer aux 
experiences spirites; 

3° Elle soupQonne dans les manifestations spirited l’inter- 
vention accidentelle des puissances diaboliques. 

Le Pere Mainage a ecrit, avec raison: 

D'abord, VEglise a prohibt de tout temps le commerce spontanA des 
vivanJs avec les morts. Mais surtout le spiritlsme dresse des dogmes en 
face du dogme chrttlen. Ayant proclamt une nouvelle relation, re- 
cueillie par lui dans les messages des dtslncarnts, xl vise A remplacer 
toutes les religions existantes pour devenir la vraie et seule religion de 
Vavenir. Ainsl, nous croyons, nous chrttiens, que VAtre humain se com¬ 
pose d'un corps qul meurt et une Ame qul survit. Les dAsincarnAs, eux, 
out rAvAU Vexlstence de trols AUments : le corps , VAme et le pAiisprit ou 
corps astral. Nous croyons , nous , qu*A la mort, VAme revolt immediate- 
ment et pour toujours la recompense ou le cMtiment de ses actes ; le 
spiritisme, lui, croit A la transmission, A la reincarnation, aux vies succes - 
sives... Entre notre Dieu et les esprits (du spiritisme), pas de concilia- 
tlon possible (1). 

D’autre part est intervenue, le 26 avril 1917, une decision 
de la Congregation du Saint-Office, approuvee par le Pape 
Benoit XV, decision qui condamne absolument les pratiques 
spirites. 

Les pretentions religieuses hautement afficbees par le Spi¬ 
ritisme suffisent a justifier rintervention de l’Eglise dans la 
question. 

11 existe, en effet, une veritable « religion spirite » qui n’est 
autre chose — sous pretexte de science — qu’un mouvement 
pai'en, un retour offensif du grand vaincu, que le Christia- 
nisme a chasse des ames. 


Si les spirites croient en une religion, sont animes par une 
foi, agissent d’apres un dogme fonde sur les rapports des vi- 
vants avec les morts, les Metapsychistes entendent etudier 
tons les pbenomenes d’aspect paranormal, sans nulle doctrine 
conductrice. 


(1) P6re Mainage : Religion Spirite, 
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Us se reclament uniquement de la Science et s’en tiennent a 
Faction des seuls vivants. 

II existe a Paris nn Institut Metapsycbique International, 
fonde par Jean Meyer (directeur de La Revue Spirite de 1916 
k 1931). Cet Institut a ete reconnu d’utilite publique en 1919. 
II a pour President le F.\ Richet, membre de l’lnstitut de 
France et de FAcademie de Medecine. 

II possede un organe trimestriel: La Revue Metapsychique. 


Dans le concert du neo-occultisme contemporain, il faut faire 
une place toute speciale a M. Henri Durville. 

M. Henri Durville estime que nous mangeons trop et sur- 
tout que nous intoxicons notre organisme par Fusage de la 
viande, du vin, des epices, de Falcool, etc... 

Cette alimentation engendre toutes sortes de maladies qu’il 
pretend traiter et guerir par une hygiene appropriee, par 
Falimentation vegetarienne et par le developpement du magne- 
tisme personnel, qui existe a Fetat latent dans chaque indi- 
vidu. 

Le magnetisme, la suggestion, lTiydrotherapie, Felectricite, 
ainsi que le retour progressif a Falimentation vegetarienne 
sont les moyens qu’il preconise. 

Depuis plusieurs annees, M. Henri Durville a repandu abon- 
damment see doctrines, en meme temps qu’il a publie ou 
reedite un grand nombre d’ouvrages sur FOccultisme et la 
Tbeosophie. Certaines de ses oeuvres ont ete tirees a plus de 
400.000 exemplaires. H possede une fondation a Neuilly-sur- 
Seine pour « le traitement des maladies organiques et psy- 
cbiques », dee troubles mentaux et sentimentaux, sans medica¬ 
ments, par le moyen de sa medecine psycho-naturiste. 

Dane Fordre psycbique, M. Hector Durville avait fonde, de¬ 
puis le 6 octobre 1887, la Societe Psycbique Internationale, qui 
a pour organe Le Journal du Magnetisme . 
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M. Hector Durville avait cree egalement, en 1893, des Ecoles 
pratiques de Magnetisme et de Massage. 

Ces organisations sont aujourd’hui dirigees par M. Henri 
Durville. 

II redige et edite aussi la revue Eudia , qui a pour objet de 
propager Yinitiation eudiaque . 

Pour M. Durville, « Dieu est trop haut et trop loin de nous 
pour que nous puissions recevoir de Lui aucune parole directe. 
Nous ne pouvons atteindre que les Forces Superieures, qui ema- 
nent de Dieu ». 

Par la, Fenseignement de M. Durville se reclame du Pan• 
theisme emanatiste, qui est a la base de la Kabbale et de la 
Gnose. 

L’Ordre Eudiaque comporte sept degres hierarchiques: 

Le Dociste (sorte de noviciat); 

Trois grades mineurs: Somatiste, Dianoi'ste, Pneumatiste; 

Trois grades majeurs: Prothyme, Grammate, Logiste. 

Un Supreme Conseil, appele Synedre, regit FOrdre. Gardien 
de sa doctrine et de see rites, il est compose de membres choi- 
sis parmi les Logistes. 

M. Durville proteste quand on traite son Ordre de Societe 
secrete, parce que, dit-il, < qui le desire peut en faire par- 
tie ». 

Or, une societe secrete ne cesse pas d’etre secrete, parce 
qu’elle s’ouvre a qui le veut. Elle est secrete parce que son 
* but » est occulte. 

Or, n’en deplaise a M. Durville, il n’y a pas porportion entre 
le programme avoue et l’agencement si special de FOrdre 
Eudiaque. 

Pourquoi cet agencement si complique? 

Qu’est, en realite, ce Supreme Conseil ou Synedre, compose 
de membres de FOrdre choisis parmi les Logistes? Quelle est 
l’autorite superieure qui procede a leur choix? Myst^re! 
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De plus, lea expressions: initiation, initie, adepte, qui re- 
viennent a tout instant sons la plume de M. Durville, impli- 
quent necessairement aussi l’existence d’un enseignement, la re- 
relation d’une doctrine auxquels tons peuvent etre appeles, 
mais peu admis. 

L’insigne eudiaque est une sorte de croix ansee, dont les 
bras out ete releves en forme de V. Meme ainsi modifiee, cette 
croix ansee est un gymbole des mythes d’Isis ou d’Osiris qui 
sont des mythes phalliquef 

En verite, M. Durville, s’appuyant sur les Mythes antiques, 
ae fait, en quelque sorte, le champion d’une renaissance du 
paganisme! 

Dans l’ordre naturiste, M. Henri Durville a fait des adeptes. 
Ses freres, MM. Andre et Gaston Durville, sont les apotres de 
la « religion naturiste » qui compte, de nos jours, beaucoup 
de « grands pretres » (1). En effet, sous couvert d’imposer aux 
adherents des Societes Naturistes, une regie hygienique de vie 
— ce a quoi nous ne pourrions qu’applaudir — on les habitue 
en realite, progressivement, a pratiquer le Culte de la Nature. 

Nous n’inventons pas! 

Ainsi, ces jours-ci, vient de paraitre le n° 1 d’une Revue 
intitulee: Le Naturiste, dont l’article de tete porte pour titre: 
Le Naturisme esUil une religion? 

H est signe par le Docteur Legrain, medecin chef honoraire 
des Asilea d’alienes de la Seine, President de lTTnion Natu¬ 
riste de France, Venerable de la Loge Thebah de la Grande 
Loge de France et membre du Souverain Chapitre des Ateliers 
Superieurs « Les Trinitaires ». Voici quelques echantillons de 
sa prose: 

Nombre de gens cultivent le vigtoarlsme par pure hygiene alimentaire, 
c*est le vtgitarlsme terre b terre. 11$ sont religieux sans le savolr. Ils 
pratiquent le rite sans Vtlever au dogme ... 


<1) MM. G. et A. Durville dirigent: Naturisme, qui est intitule « le 
grand hebdomadaire de Culture humaine ». 
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H y a quelque chose de spirituel dans la conception philosophique du 
naturlste. L'itre qui vit est sur le plan mime de la Diviniti ... 

II expose que le Naturisme est comme noye dans un ensem¬ 
ble de notions d’une grande elevation et d’un beau caractere. 
II ne consiste pas a manger des legumes. H a une signification 
bien superieure. II est un symbole, 

Et il conseille la lecture des Vers dores de Pythagore (1). 

Comme les Naturistes, les Theosophes, dont nous parlerons 
tout a l’heure, lisent quotidiennement et meditent aussi les 
Vers dores de Pythagore. 

Dans le meme numero, et sous le titre: « Peut-on empecher 
la Degenerescence », on peut lire un article de la Doctoresse 
Madeleine Pelletier, membre du Comite d 9 Action de 1’Union 
Naturiste de France, qui prone la sterilisation qu’Hitler vent 
imposer en Allemagne. 

La Doctoresse Pelletier a ete initiee en 1931 a la Loge 
« Union et Bienfaisance loge d’adoption de la Grande Loge 
de France. 

Au surplus, la plupart des collaborateurs aux mouvements 
naturistes et nudistes sont francs-maQons. 

Citons: 

Le F.\ Verdier; le F.\ Paul Kahn, masseur diplome; le 
F.\ Barguisseau; le F.'. Thibault; le F.\ J. Demarquette; le 
F.‘. E. Toussaint; le F.\ Henri Boquillon; le F.\ Bontemps; 
le F.". Nicolas; le F,*. A. Pelissier; le F.\ J. Humbert; le 
F.\ Docteur Marcel Viard; le F.\ Docteur Pierre Yachet, le 
trop celeb re staviskien, et le F.\ Paul Vigne d’Octon, qui a 
ecrit ces lignes que devraient mediter beaucoup de dupes. 

Et Vhomme n'aura plus besoin d'etre console nl de river A de chimi- 
riques paradis. Le Soleil, VAlr et VEau , volld la viritable Triniti, la 
seule qu'il jugera disormais dlgne de son adoration (2). 


<1) Le Naturiste, ]uin 1934, n° 1, p. 3 et suiv. 
<2) Le Naturisti, n* 1, juin 1934, page 12. 
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Et quinze groupements naturistes ou nudistes, une douzaine 
de revues, vingt-cinq restaurants vegetariens (1) sont autant 
de moyens de propagande au service de ce culte pa Yen! 


Parmi les « Grands serviteurs intellectuels occultes », il 
faut faire aussi une place a part a M. Rene Guenon, etant donne 
l’importance de son oeuvre et ses « infiltrations » dans le 
monde catholique. (II a collabore a une revue catholique.) 

Dans certains de ces ouvrages, M. Guenon, avec beaucoup de 
talent, discute et combat, en apparence au moins, les theses 
spirites et theosophiques. 

Aujourd’hui, M. Rene Guenon est le principal collaborateur 
de la revue Le Voile <TIsi& ou, non content d’ecrire des arti¬ 
cles documentes mais condamnables quant au dogme catho¬ 
lique, il fait la critique des livres et revues et il ne menage 
pas ses sarcasmes a des ecrits catholiques, orthodoxes. 

Les reserves que nous devons faire a l’egard des oeuvres de 
M. Rene Guenon sont d’autant plus necessaires que, si Ton 
feuillette la collection de UAcacia, revue du Grand Orient 
de France, les numeros de janvier, fevrier, septembre-octo- 
bre 1909 (pages 48, 137, 196) nous apprennent que M. Rene 
Guenon etait du Supreme Grand Conseil General des Rites 
Unis de la Magonnerie Ancienne et Primitive et Grand Orient 
pour la France et ses dependances, et qu’il possedait le 33 # 
grade du Rite ecossais et le 90® du Rite Misraim. 


Sans commentaires . 


(1) Ges ohiffres sont tlrfe du Guide Naturiste, 1934, Libralrie Univer- 
sum y Paris. 


9 
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Enfin, pour memoire, enumerons a la suite, sans distinguer 
entre elles (elles sont cependant loin de presenter la meme va- 
leur) lee publications suivantes; 

— Le Symbolisme, du baut magon Oswald Wirth, de la 
Loge « Travail et Vrais Amis Fideles », auteur du tryptique 
de « La Franc-Magonnerie rendue intelligible a ses adeptes ». 

— La Rose-Croix , organe de la Societe Alchimique de 
France, dirigee par M. Jollivet-Castelot, alchimiste distingue, 
qui pretend avoir trouve la formule permettent de transmuer 
l’argent en or, mais qui, a cote de ses trouvailles scientifiques, 
imprime des declarations de ce genre: 

Tout homme qui poss&de une conscience vMtablement humalne se 
doit de refuser le service militaire (1). 

— Les Cahiers de la Fraternite Polaife (gerant le F.\ G. de 
Senailhac) dont le but supreme est: « La Fraternite Univer- 
selle ». 

— Secrets , revue mensuelle du Club des Psychistes. 

— Le Chariot 9 revue mensuelle de Psychologic Experiment 
tale et d’Occultisme. 

— La Fleche 9 de Maria de Naglowska (organe d’action ma« 
gique). 

— Nostradamus , revue de Science conjecturale. 

— VEcho des Sciences mysterieuses (professeur Cabas). 

— L*Evolution Spirituelle et Sociale (Studio 1 Addeiste). 

— La Source , les Philadetphes 9 etc... 


(1) La Rose-Croi %, avrU-mai-juin 1932, p. 4. 
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A cote de ces bataillons « des sciences occultes ceux de 
la Theosophie! 


Lea doctrines de la Theosophie sont, dans leur ensemble, 
ies mernes que celles de la Kabbale qui, on Fa deja vu, sont 
les memes que celle de FOccultisme. 

Lee Spirites se reclament d’une revelation actuelle, directe- 
ment emanee dies morts, des desincarnes ou esprits de Fes pace; 
fes Theosophes pretendent s’appuyer eur une tradition bistori- 
que anterieure a l’Humanite. 

Et il n’y a rien de plus dogmatique, de plus autoritaire que 
l’enseignement theosophique qui n’est d’ailleurs pas le meme 
en to us les pays* 

II existe actuellement trois branches separees: 

— la branche occidentale du Hongrois Steiner; 

— la branche americaine de Judge; 

— la branche orientale qui est representee, en France, par 
la Societe Theosophique de France, dont le veritable siege so¬ 
cial est aux Indes, a Adyar, pres de Madras. 

Ces branches se valent toutes et toutes empruntent au memo 
fond d’idees communes. 


La Society Theosophique de France tient ses assises a Pa¬ 
ris, 4, square Rapp, dans le VII* arrondissement. 

Toute personne qui arrive square Rapp est tout d’abord 
frappee par Fimportance du telmple qui s’y eleve. 

Elle remarque aussi sur la facade la marque de fabrique, 
Feneeigne de la maiBon, composee de trois elements: 

Au centre de deux triangles renverses et entrelaces, une croix 
ansee, le tout entoure d’un serpent se mordant la queue, et 
supportant sur sa tete une croix gammee. 
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Quand on penetre dans ce temple, on trouve a sa gauche 
une librairie qui renferme tout Parsenal bibliographique de la 
secte, plus de douze cents ouvrages vendus sous le nom d’Edi- 
tiona Adyar. 

Parmi eux, nombre d’ouvrages magonniques dont certains 
ne peuvent etre delivres a Pacheteur que s’il justifie de sa 
qualite de F.\ 

En evidence, on apergoit de nombreux exemplaires de la 
revue publiee par la Societe: Le Lotus bleu, brochure qui 
n’est pas d’une lecture allechante, mais bien une decoction plu- 
tot somnifere de tous lea ingredients theosophiques. 

Enfin, au milieu de bouddbas de pacotille, aseis sur des 
feuilles de lotus, de nombreuses photographies reproduisent 
les traits des animateurs du mouvement: M me Blavatsky, sa fon- 
datrice; le colonel Olcott, M me Annie Besant, Mr. Lead Beter. 

II ne nous est pas possible de faire Phistorique de la Societe 
Theosophique de France, qui fut fondee en 1875. 


Rappelons que M m * Blavatsky, pour faire accepter sa « Doc¬ 
trine Secrete », s’eat reclamee d’autorites superieures myste- 
rieuaes. Ses maitres, M me Blavatsky les a appeles les « Mahat- 
*mas » ou « Maitres de Sagesse ». 

Pour elle, ce seraient les membres du degre le plus eleve de 
la Grande Loge Blanche, c’est-a-dire de la Hierarchie Occulte 
qui gouvernerait secretement le Monde; ce seraient des sages 
bouddhistes vivant dans les montagnes inaccessibles du Thibet. 

Personne ne les avait jamais vus; mais elle pretendait les 
avoir frequentes au cours d’un voyage et elle se disait en rela¬ 
tion avec eux par voie aerienne et miraculeuse. Elle montrait 
des messages qu’ils lui envoyaient, signes de noms impression- 
nants. dependant, des esprits plus curieux que ceux des nom¬ 
breux badauds qui composaient sa chapelle eurent l’imper- 
tinence d’examiner de pres les lettres miraculeuses. Ds decou- 
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vrirent qn’elles etaient fabriquees de toutes pieces par Tun 
des vice-presidents, l’Americain Judge, confident intime de 
M me Blavatsky et revetus par lui de cachets tout a fait terres- 
tres, achetes chez on simple mortel. 

La fraude a ete consignee, avec tous les documents a l’appui, 
par Richard Hodgson, dans un rapport de 200 pages, approuve 
a l’unanimite par les membres du Comite de Londres de la 
Societe des Recherches psychiques. 

n fut prouve aussi que M me Blavatsky n’alla jamais au 
Thibet. 

Ces Mahatmas avaient ete places dans les solitudes glacees 
thibetaines par M me Blavatsky, sans doute parce qu’en les rele- 
guant si loin et si haut, elle pensait, non sans raison, que ses 
adeptes prefereraient la croire plutot que d’y aller voir. 

Dans l’Arioste, la jument de Roland avait toutes les qua- 
lites; seulement elle etait morte. Lee Mahatmas ont, comme 
elle, toutes les qualites, toutes les vertus, ils n’en different 
qu’en un seul point, ils n’existerent jamais! 

M me Blavatsky, dans un moment de colere, en a d’ailleurs 
fait l’aveu ecrit a son compatriote Solovioff: 

Je dirai et publierai dans le Times et dans tous les joumaux que le 
« MaXtre » < Morya ) et le « Mahatma » Koot Hoomi sont seulement le 
produit de ma propre imagination, que je les ai invents, que les pltfno - 
mines sont plus ou moins des apparitions spiritualistes, et j'aurai vingt 
millions de splrites derriire mol. 

M mo Besant, qui succeda a M me Blavatsky a la presidence 
de la Society Theosophique, a declare qu 9 il fallait avoir foi 
dans les « Mahatmas car, sans eux, la Societe Theosophique 
serait une abeurdite. 

Maintenant que nous savons a qui nous eh tenir sur les 
i Mahatmas », nous sommes autorises, par la declaration de 
M 1 *" Besant en personnel a conclure que la Theosophie est 
one abeurdite. 
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M me Blavatsky fut convaincue de supercherie et d’imposture 
dans Faffaire des < Mahatmas ». 

M me Besant, qui savait a quoi s’en tenir sur les Sages dn 
Thibet, resolut de presenter au monde, mieux qu’un vague Ma¬ 
hatma, le plus grand de taus les Sages, nn nouveau Messie. 

Bientot elle montra a ses fideles un jeune brahme, aux 
grands yeux et aux longs cheveux noirs, qui repondait au nom 
de Krishnamurti. 

Pour donner plus de fantastique au passe de ce mannequin 
des Indes, M me Besant pretendit qu’il avait eu une existence 
lunaire, il y a des millions d’annees. 

Mais rhistoire sublunaire de Krishnamurti fut fatale a celle 
qui l’avait imaginee, le jeune figurant fut reclame par son 
pere et la farce prit fin. 


Ici encore, a Forigine de la Societe Theosophique comme 
dans sa direction, nous retrouvons des Maqons et des Loges. 

M m * Blavatsky, quand elle fut a Londres, frequenta a la 
fois les cercles spirites et les milieux revolutionnaires, elle fut 
liee avec Mazzini et fut affiliee a l’association carbonari de 
la Jeune Europe. 

C’est dans l’entourage de Mazzini et de Garibaldi, tous deux 
hauts magons, que M me Blavatsky connut le F.*. John Yarker 
qu’elle nomma membre d’honneur de la Societe theosophique 
des qu’elle fut fondee. 

En echange, Yarker confera a M me Blavatsky le grade de 
« Princesse couronnee », le plus eleve des grades d 9 adoption 
(c’est-a-dire feminin) du rite de Memphis et Misraim, dont il 
sTntitulait « Grand Hierophante », dignite qu’il pretendait 
tenir de Garibaldi. 

M me Blavatsky portait toujours sur elle un bijou de Rose- 
Croix. 

Olcott, le lieutenant de M me Blavatsky, etait franc-magon. 
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Mr. Leadbeater, le lieutenant de M me Besant, eat 33* degre, 
et par surcroit eveque de J’Eglise catholique liberale de la 
rue de Sevres, qui professe une pietre contrefagon du catho- 
licisme. 

M me Besant etait Venerable d’honneur de la Loge de Lon- 
dres, elle fonda une autre Loge a Adyar, sous le nom du 
€ Soleil Levant >, puis elle devint vice-presidente du Supreme 
Conseil Universel Mixte, et deleguee nationale de ce meme 
Supreme Conseil pour la Grande-Bretagne et ses dependances. 
En cette qualite, elle - organisa la brancbe anglaise, sous le 
nom de « co-magonnerie ». 

C’est la Sceur Annie Besant qui installs la Magonnerie mixte 
en Amerique en creant une Loge a Chicago en 1909. 


Depuis la guerre, la Soeur Annie Besant a noyaute l’obe- 
dience frangaise du Droit Humain et elle a reussi a modifier 
son climat intellectuel et le caractere de ses relatione. 

Le Droit Humain, rationaliste a ses debuts, accusa desormais 
des tendances occultistes de plus en plus marquees. 

C’est M me Besant qui a fourni les materiaux pour la cons¬ 
truction du temple esoterique dont le F.\ Olcott l’a aidee a 
cimenter les pierres... cubiques! 

D’ailleurs, la Presidente de la Societe Theosophique a ecrit: 

II n'existe, d ma connaissance, que deux grandes organisations con - 
temporaines qui aient deiwerement adopts comme devise, devant le mon- 
de : « La Fraternity Universelle », Vune est la Franc-Mag onnerie, Vau¬ 
tre est la Soci4te Theosophique. EUes seules proclament VuniverseUe fra - 
temlte. 


En realite, ces deux grandes organisations n’en font qu’uNE. 
Et M. Micha confirme: 

La Franc-Magonnerie et la Theosophie, quoiqu*on puisse dire, de ceUe- 
ci v se rencontre, se complete et se soude par leur cdte initiatique absolu - 
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merit identlque ; cites sont toutes deux ; de ce point de t me, une seule et 
mime chose vlellle commc le Monde. 

Du reete, a l’image de la Franc-Ma$onnerie, la Societe Theo¬ 
sophique a gradue son enseignement. Celui-ci est dispense par 
deux sections: la section exoterique et la section esoterique. 

M me Blavatsky a fait, sur ce point, une declaration precise: 

...Vous savez que la Sociiti est dlvisie cn ccrcles intirieur et ezt&rieur. 
Les membres du cercle intirieur (c’cst-i-dire la section « Gsoterique ») 
ont, en effet, une philosophic ou si vous le prtftrez, un systems teligieuz 
particulier. 

D’autre part, la demande d’admission a la section « eso* 
terique » comporte une formule par laquelle on affirme ex* 
pressement Fauthenticite de doctrines dont on est cense ne 
rien connaitre encore. 

II existe egalement des grades dans la section « esoterique ». 
Les membres qui veulent passer aux grades superieurs sont 
astreints a une confession generale oil ils doivent exposer, par 
ecrit, l’etat de leur « karma », c’est-a-dire le bilan de leur 
• existence. 

La Societe Theosophique avait au debut des signes de record 
naissance , aujourdliui supprimes. 

Encore actuellement, tous les membres influents de la bran- 
che esbterique appartiennent a la Franc-Magonnerie. 

Certains enseignements sont strictement reserves a ses mem¬ 
bres, des quels on exige un double senneut d’obeissance et de 
silence. 


En marge de la Societe Theosophique de France, s’est deve* 
loppee depuis 1928 une organisation dissidente: t La Loge 
Unie des Th£osophes. » 

Cette association affiche son independence et declare qu’elle 
n’a aucun rapport avec aucune autre organisation thdosophi- 
que ou non. 
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Elle vise a realiser l’unite parmi les theosophes. 

Elle reconnait qu’elle enseigne les principes des grande 
maitres de l’Orient, tels qu’ils les auraient dictes au monde 
par l’intermediaire de M me Blavatsky. 

Ce que nous avons dit de la doctrine de la Societe Theoso- 
phique e’applique done a celle de la Loge Unie des Theo¬ 
sophes. 

Cette secte deploie une enorme activite. Elle publie la revue 
Theosophie et donne de nombreux cours et conferences. 

Elle a meme organise tons les jeudis une classe d’enfants, 
en meme temps qu’un cours special pour les personnes qui 
accompagnent les enfants. 


Telles sent les principales sectes qui, imbues des memes 
principes (ils ont ete puises aux memes sources) font cortege 
a la 

Pour certaine8, la M.\ n’a pas ete etrangere a leur creation. 

Pour d’autres, elle s’est contentee de les noyauter. 

C’est ce qui explique le nombre considerable de F.\ repar¬ 
tis dans toutes ces institutions. 

D’ailleurs, la M. a . ne se contente pas de diriger ou de 
noyauter ses satellites, les freres pratiquent VOccultisme au 
sein meme des Logos. 



134 


LA FRANC-MA£0NNERIE 


Dane un article du SymboKsme (1), le Frere Marius Lapage 
demande: 

...si le vrai Macon dolt itre un itudlant des sciences occuUes . 

et il commence par distinguer trois categories de Masons: 

1° Les € politiques » qui, « divoyes des routes initiatiques 
transforment les Loges € en de vulgaires assemblies de pro¬ 
fanes »; 

2° Les masons de bonne volonte, mais d’eeprit faible, qni 
ne sentent que confusement « que derriere les rites et sym- 
boles se cache une verite transcendante »; 

3° Les purs masons qui possedent « Vesprit ». 

En d’autres termes, nous dirons que la Ma$onnerie groupe, 
non eeulement des masons « alimentaires », des magons im¬ 
beciles, disabuses ou snobs, mais aussi des « mystiques ». 

Ces derniers seals intiressent notre sujet. 


M. Marques-Riviere, ex-Franc-Magon converti, a icrit sur la 
F.'.-M/. et l’Occultisme un chapitre fort intiressant (2): 

ll y a dans toute la \ icrit-il . un etrange parfum. 

C’est une atmosphere de silence inquiet, secret , isotfaque . 

Tout se prUe, surtout pour les neophytes, A dramatiser cette ambian¬ 
ce : Vordre des Tenues, les decorations des Temples et des assistants, 
les ordres disuets et pompeux, les mots de passe tlris de Vhibreu ... A 
cOti de cette religiositi , il faut encore remarquer dans Vatmosphire ma- 
Connlquq... une angoisse mystique d*un ordre tout particulier * la re¬ 
cherche de Vocculte. 

La est vraiment le dernier salon oil Von rencontre ceux qui 

itudient les sciences occultes ; si on ne les croise pas tous, its ivoluent 
tous aux alentours. Bien que certains Frires rationalistes et atJiies nient 
mime leur action, Us sont obllgis de constater leur presence ... Il y <A 
toujours des Loges dltes « sirleuses » oil le symbolisme et Vitude des 
sciences occultes sont fort A Vhonneur. 


(1) Num4ro de f^vrier 1033, p. 40. 

{%) La Ttahison sptrituelle de la F.\-M.\, p. 225 et suiv. 
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11 y a mtme des Loges oil Von fait de la Magle pratique. En 1929-1930, 
affirms M. Marques-Rivifere, la Loge UEtoile Flamboyante fit une strie 
d’experiences de ce genre, experiences auxquelles fai personnellement 
asslste. 

...De ce qui precede, on a pu ccnclure alsement h Vexistence dans la 
Franc-Maconnerie, de deux courants qul paralssent contradictoires, et 
qui ne sont que compUmentaires : les rationnallstes et les Illumines. 

9 Les rationallstes pollticiens de la Franc-MaQonnerie ont des insplra- 
teurs : ce sont les occultistes des Loges, les amateurs et les profession- 
nels de la Haute Science . 

Certains adversires de la Franc-Maconnerie ont dit que tous les Francs - 
Maqons sont des magiciens ; il y avait Ul une exageration certaine ; mais 
ce qui est exact, cfest la presence parmi les Francs-Maqons de mystu 
ques adonnes aux sciences occultes... (1). 


Certains souriront a de tellee affirmations. 

Ils l gnorent, 6crit encore M. Marques-Rivifcre, la puissance demonia - 
que de ce que fappelle les mondes magiques, qui entourent la terre\ 
comme d*un filet invisible... Des etres de tenbbres peuplent ce plan de 
perdition, hostile A Vhomme. Cest de ces mondes que viennent les ins¬ 
tructed ^, les guides, les conducteurs astraux qui paralssent et dispa¬ 
rate sent dans les ceremonies de haute magle dont la rbalite est incon¬ 
testable ; ce sont ces « demons » qui inspirent les Loges secretes et les 
groupes esoteriques et c*est un profond mystbre d*iniqulte. Je Val ap- 
proche, fen ai senti la pestilence et, dussb-je paraitre fou ou illumine, 
fen denonce id la realite et Vexistence (2). 


Et M. Marques-Riviere de confirmer qu’il existe des loges ou 
Ton s’occupe de basse police international; des loges qni sont 
de veritables asiles d’ali£nes; des loges que hantent des char¬ 
latans, des magiciens; des loges ou Ton discute de haute poli¬ 
tique. 

Au nombre des charlatans: 

C’est le grand Yogi, du quartier de l’Etoile, aux yeux lui- 
sants, qui rajeunit les jolies femmes par des pratiques de 
Yoga; 


(1) Marques-RiviAre, op. cit., p. 232 et suiv. 

(2) Marques-Rivifcre, op. cit., p. 238 et suiv. 
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C’est le guerisseur a barbe qui, solennellement, d’apr&b les 
lignes de la main et la couleur des yeux, declare que c’est nne 
maladie de foie ou d’estomac et qui, en guise de remede, re- 
commande de « fortes respirations 

C’est cet ancien indicateur de police, escroc a ses heures, ne 
a Marseille qui, en Loge, dit avoir etudie dans 1’Himalaya et 
etre ne de parents brahmanes. 

Au tiombre des tragiques: 

C’est Weishaupt, leur pere spirituel, le terrible chef de la 
secte des Illumines de Baviere; 

C’est Creslaw Crynoki, vieillard tragique, eleve de Papus, 
allie par alliance a Guillaume II, ex-empereur d’Allemagne; 

C’est Aleister Crowley, alias Mr. Gregor, comte Svareff, grand 
maitre de l’O. T. O. (Ordre Templi Orientalis), haul grade de 
la Franc-Magonnerie anglaise et allemande, cousin de Lord 
Crewe, fondateur des Adeptes Atlanteens; 

C’est cet enigmatique Docteur Felkin et sa Stella Matutina; 

Ce sont tous ces sorciers de haute envergure qui pratiquent 
le culte de Satan. 


Le F.\ Oswald Wirtb, dans sa conference philosophique sur 
« l’lnitiation et le Spiritisme », estime (1) que le lien entre 
la Maqonnerie et Lucifer , chef des anges revoltes, est tout a fait 
admissible. 

Qy a meme eu un cas ou la Magonnerie avoua ouvertement 
son culte pour Satan , ce fut le jour de la Pentecote 1889, a 
Rome, quand une manifestation magonnique parcourut les 
rues de la ville, avec un placard portant Finscription: 

« Vive Satan, notre roi. » (2) 


(1) R.I.S.S., N° 6 (1912), p. 354. 

(2) R.I.S.S., N° 2 (1913), p. 273. 
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C’est bien, en effet, Satan, maitre du bal maqonmque, qui leve 
son drapeau contre le drapeau de la Croix, lance see legions 
centre les legions de l’Eglise. 


II faut malheureusement constater que cellee-ci n’ont pas su 
toujours resister — comme il l’aurait fallu — aux attaques 
de la a fille de Satan », comme l’appelait Mgr Jouin. 

Certains elements catholiques ont manifestement flechi sous 
les coups que sournoisement la M.\ leur a porte. 

Ils se sont laisse intoxiquer par le virus maqonmque, ils ont 
subi, sans reagir, les effets des infiltrations magonniques. 


Mgr Jouin, mieux que tout autre, justement alarme par ces 
defaillances, a jete des cris d’alarme. 

Dans plusieurs de ces discours, courageusement il denonga : 
€ la Judeo-Magonnerie blanche » / 

Quelle est-elle, disait-il, Vinvasion des judto-maQons dans nos rangs ? 
Loups vitus de peaux de brebis, qui $ f introduisent dans le bercail parmt 
les meUleurs catholiques et les meilleurs Frangais ! 


Et apres avoir marque les ravages de cette judeo-magonnerie 
blanche il conduait : 

De quelque nom que vous Vappeliez, dorie , rouge , blanche, la judio - 
maqonnerie est Vennemie qui mobilise toutes les forces du mal, toutes 
les hirisies, toutes les revolutions, toutes les trahisons ; Vennemie de 
VEgllse et de la France , 


Avec lui, nous repetons que la est le lieu ou les 

diverses sectes viennent puiser leurs elements ; qu’elle est une 
ecole preparatoire , un filtre, une discipline... 
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De meme, les associations pseudo-spiritualistes que nous 
avons appelees ses « satellites *, sont pour la F.\«M. # . des 
bataillons camoufles, qui viennent grossir ses effectifs et aug- 
menter les forces des autres bataillons plus officiellement ma- 
gonniques. 


Et ses satellites , dans Fordre « spirituel » ont ete pour elle 9 
8urtout depuis le bouleversement mondial, des elements de 
puissance incontestables. 


II est Bien certain que le besoin religieux, plus ou moins 
endormi par le chluroforme du rationalisme moderne, s’est 
soudainement reveille au contact des dures realites de la 
Guerre. 

Beaucoup d’ames oublieuses de la Foi de leur enfance, ou 
qui, plus 8implement, n’avaicnt jamais possede une foi quel- 
conque, ont leve, au-dessus de la Terre, un regard d’inquie¬ 
tude. 

Elies ont cberche sur l’Ocean de Fincredulite et du scepti- 
cisme, une epave ou se rattacher. 

Les formations occultistes ou theosophistes ont su les attirer, 
et, petit a petit, elles ont subi la deformation mentale qui, a la 
longue, resulte inevitablement de la frequentation de sembla- 
bles milieux... 


A ces malbeureux, aussi bien qu’a ceux qui ont embrasse 
par snobisme FOccultisme ou la Theosophie, il faut faire en¬ 
tendre la verite sans ambages, 
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II faut demasquer toute cette fagade orientate qui cache, 
sous un imperturbable aplomb et une faconde intarissable, 
uue science frelatee, au service des maitres occultes de l’inter- 
nationalisme magonnique! 

II faut lew dire que derriere les tables tournantes et les 
bouddhas dares , assis sur le lotus, les yeux a demi-fermes, en 
extase, dans la contemplation beate de leur abdomen rebondis- 
sant, il y a ton jours la Franc-Maqonnerie qui, par Vinstrument 
de ses satellites, continue de donner Fassaut a notre civilisa¬ 
tion chretienne . 




SIXlfeME CONFERENCE 


La Franc-Maconnerie 

SES MOYENS D'ACTION 


Lee evenexnents qui ae deroulent depuis quelques mois font 
cheque jour reseortir davantage la puiaaance preaque illimitee 
de la Franc-Magonnerie dans l’Etat. Elle inspire la legislation, 
dirige les grrfndes entreprises politiques, tient en mains lea 
principales administrations (et, par la, tant d’affaires profi- 
tablea); elle parvient meme, loraque lee acandalea publics la 
mettent en cause, a paralyser la justice, a etendre le 
silence sur les crimes de see znembree. 

Et cependant, la Magonnerie n’est pas nombreuse: 

Elle ne compte guere, vous le savez, qu’environ 50.000 adhe* 
rents. C’est tree pen. 

Comment cette poignee d’hommes peut-elle tenir la France 
et lui imposer ses volontes? 

Elle y parvient de deux manieres: en premier lieu, par la 
formation de see homines, selon un esprit commun et une 
discipline stride; et, par le jeu extremement habile et regu- 
lier de ses organisations interieures. 

En second lieu, par la manoeuvre d’un certain nombre d’ins- 
titutions d’apparence « profane », mais qui ne sont, en fait. 


10 



142 


LA FRANC-MAQONNERIE 


que des instruments dociles entre les mains expertes qui les 
dirigent. 

Nous examinerons successivement ces deux moyens d’ac- 
tion, que nous appellerons, pour plus de clarte, Taction inte- 
rieure et Taction exterieure de la Franc-Magonnerie. 


La puissance d’une association resulte avant tout de la co¬ 
hesion qui existe entre ses membres. Tout est dispose, dans la 
Franc-Magonnerie, pour couler Tadepte dans un moule et 
lui donner une formation qui fera de lui un chainon lie aux 
autres chainons de la chaine. 

Cette formation s’acquiert dans les tenues ou tout est dispose, 
d’une part, pour faire impression sur la sensibilite et Timo- 
gination du sujet ; d’autre part, pour lui inculquer peu a pen 
les conceptions intellectuelles magonniques. 

Les Magons attacbent a cet egard une importance toute par- 
ticuliere au rituel et a la progression des initiations. 

On peut sourire du caractere enfantin, rudimentaire du 
symbolisme des initiations et des ceremonies. La plupart des 
anciens Magons portent cependant ce temoignage que l’etran- 
gete, le mystere sous lequel sont presented ces symboles, im- 
pressionnent profondement les inities et les assistants. 

Ds sont mis de la sorte dans une telle disposition (Fesprit, 
qu’ils acceptent avec obeissance et respect, non settlement le 
ceremonial dont certaines parties sont, en soi, purement ridi¬ 
cules, mais encore tout ce qui sort de Tauguste bouche du 
venerable battant maillet. C’est, pour employer Tune de leurs 
expressions favorites, la « magie > du rite, et vraiznent le su¬ 
jet subit de la sorte, dans cette ambiance artificielle mais en- 
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veloppante, grace a la paasivite receptive ou il se trouve mis, 
l’influence la plus imperieuseihent formatrice. 

Et lea homines les plus librea d’allure, cenx memes que tous 
considerent comme importanta et intelligenta, n’y resistent 
pas, 11s ae courbent, sous le rituel, devant le venerable qui 
n’eat souvent qu’un pauvre homme, maia que la ceremonie 
bauaae i la dignite de grand-pretre, 

Ragon, le celebre commentateur dea Rituela, donne de la 
Logo la definition auivante : 

Loge se nomme encore Atelier, Eoole, Temple ou Sanctuaire; en effet, 
une loge est un atelier d’initiation, une 4cole d’enseignemcnt, un temple 
ou sanctuaire oto Von dolt divoiler ou rendre palpables aux adeptes , par 
le raisonnement, les vtrlUs que renferment , d’une mantere confuse , les 
allegories , tea symboles dont sont voltes les my stores des anciennes reli¬ 
gions. 


On a parle, dans un cours precedent, dea ceremonies etran- 
gea de l’initiation d’un Apprenti. A chaque nouveau grade 
une miae en scene differente, mais toujours de nature a frap* 
per l’imagination, Bert a mettre le sujet et les assistants dans 
un etat demotion propice a Facceptation de Fenseignement 
maqonnique. 

Nous ne decrirons pas a nouveau ces ceremonies initiatiques. 
Maia nous demanderona au F.\ Ragon lni-meme la cause de 
ces mises en scenes, Apres avoir minutieusement decrit la de* 
coration de la Loge, recouverte de draperies lugubres, pour 
1’initiatioA au grade de maitre, Ragon en vient au candidat 
et dit: 

Le J\ *. priparateur, par des discours sages et relatlfs 0 Vimportance 
du grade sollicite, lui prAparera l'esprit et l'imagination... 


Tout eat la. Oublions le ridicule des symboles, cessons de 
rire de ces cordons et de ce petit tablier brode, passes par- 
dessus Fbabit moderne. Ne mepriaona pas ce stage, face a face 
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avec une tete de mort, dans la « chambre des reflexions II 
s’agit de graver profondement certaines idees dans la tete do 
nouvel initie et la verite oblige a reconnaitre que Ton y par- 
yient. 

Et quelles idees, quels enseignements, quelle philosophic, si 
tant est qu’on puisse ici parler de philosophic? 


Voici, par exemple, toujours d’apres Ragon, lea questions que 
pose le venerable pour l’initiation d’un compagnon, et cha- 
que reponse de celui-ci est suivie d’un expose rectificatif de 
l’instructeur: 

— Qu’est-ce que la vie? 

— Qu’est-ce que l’instinct? 

— Qu’est-ce que l’univers? 

— Qu’est-ce que le monde et quelle est son origine? 

— Qu’est-ce que la perfectibilite? 

On aura un beau specimen, d’ailleurs, du degre de debilite 
philosophique de ces lemons sur des sujets si eleves, par la defi¬ 
nition de la perfectibilite . 

La perfectibilite ou Vagrandlssement de I'&me par la penste, est Vart 
de comparer les idtes et d*en tlrer des inductions utiles au bien-Mre et 
au perfectionnement de Yhumanltt. Cette belle faculty , qui fait Vorgueil 
de Vhomme et le rend si supMeur aux antmaux par VUendue de ses 
conceptions, est ginGralement plus negative que profitable dans ses rt- 
sultats; car il s’en sert moins pour le bien^Stre g&n&ral et le sien que 
pour exercer sa suprtmatle sur les autres. Bn effet, Vhomme fait tout, 
excepte ce qui lui convient: La brute n’a rlen appris, rien invents, mais 
aussi son espice ne iUgtnkre pas . 


Quand on saura qu’en dehors des initiations, les tenues se 
font, du debut a la fin, selon un ceremonial solennel, par lequel 
les freres, ranges suivant deux colonnes dirigees chacune par un 
surveillant, ne peuvent prendre la parole sans s’etre « mis a 
Fordre » et en avoir re$u l’autorisation du venerable; qu’ainsi, 
malgr* la vivacite des debats ou discussions, ce ceremonial im- 
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pose une sorte de contrainte, on saisira que Fappartenance ma* 
gonnique exerce une emprise puissante sur le sujet. 

Plusieurs fois par mois ou meme par semaine (car certains 
font partie de plusieurs loges), il se retrempe dans ce bain 
magique, il s’accoutume a cette discipline du rituel et boit a 
longs traits le symbolisme. Le magon qui se pretend libre pen - 
seur> aliene sans s’en rendre compte la liberte de ea pensee. Il 
n’est plus que le membre docile et maniable de la collectivite 
secrete qui Fa peu d pen petri et modele. 


Il est maintenu dans cet etat par la hierarchie des grades. 
Car Fesprit le moins prevenu parviendrait bien, a la longue, 
a percer a jour le vide effarant de la pensee magonnique. 

L’espoir de connaJtre un jour ce qui lui est encore cache 
le maintient a la fois dans Fetat de receptivite pour tout ce 
qu 9 on lui dira et de respectueuse consideration pour les plus 
bauts inities, revetus a sea yeux d’un inaccessible prestige. 

Aucun grade connu n'enselgne ni ne dtvoile la virite, dit le F.\ Ra- 
gon; settlement U ofisfiPAissiT le voile , et le neophyte qui salt proflter 
des documents qu f il revolt, salt plus et mleux que celul qui sort d f un 
colUge profane de philosophic... 

Cette hierarchie des grades, par I'initiation progressive , fait, 
de la Franc-Magonnerie la Societe la moins democratique qui 
soit. Car la collation des grades se fait bien apree demande de 
Fimpetrant, mais elle ne devient effective qu’aprea jugement des 
magons de grade superieur. C’est done le systeme du choix per- 
petuel , qui renforce encore considerablement Fautorite des di- 
gnitaires et des titulaires des grades superieurs. 

Par quelle curieuse contradiction cette societe puissamment 
hierarchisee a-t-elle ete la propagatrice du dogme democra¬ 
tique? Serait-ce pour mieux detruire tout ce qui pourrait s’op- 
poser a sea entreprises? 

En tout cae, la soif du galon chez les inferieurs et le prestige 
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des dignitaires est encore un element remarquable de discipline 
et de cohesion. 

Ajoutons — et nous serons crus certainement sur parole — 
que la Fraternite maqonnique ne saurait etre niee. Au grade 
de maitre, Tinitie prononce le serment que voici; « Je pro - 
mets de cherir mes freres et de secourir au besoin les enfants 
de la veuve , meme au peril de ma vie . » Nous savons que cci 
n’est pas un vain mot. 

Que de fois des magons se sont-ils plaints que cette obliga¬ 
tion d’entr’aide soit devenue, dans l’humble realite, un admi¬ 
rable moyen de faire des affaires. Bonnattre n’a si bien pourvu 
Stavieky des appuis politiques dont il avait besoin que parce 
qu’il pouvait faire les attouchements magonniques a Jerome 
Levy, a Andre Dubois, a Proust, a Chautemps et a tant d’au- 
tres compromis deja ou qui le seront tot ou tard. 

Ceux qui lisent la Revue Internationale des Societes Secretes 
se souviennent de l’echec premier de Gerard Leretour lors- 
qu’il voulut opposer l’objection de conscience a la discipline 
militaire avant d’avoir ete initie; puis de la stupefiante effi- 
cacite de son action, apres qu’il fut entre a la Loge « La Ve> 
rite » a l’Orient de Bruxelles. 

Quand il fut magon, cette fois, toute la Societe magonnique 
le soutint, depuis le F.\ Raymond Offner, du Conseil Fede¬ 
ral, jusqu’au ministre de Flnterieur lui-meme , le F.\ Chau¬ 
temps, en passant par le Chef de Cabinet du ministre de la 
Guerre, le F.‘. General Bourret. 


Le secret MAgoNNiQUE vient encore renforcer ce lien mul¬ 
tiple. Il le consacre, lui donne un serieux presque mystique. 

On croit souvent que la magonnerie tient tant a son secret 
parce qu’il est indispensable a son action mysterieuse. Cer- 
tes, mais davantage encore parce que le mystere a toujours 
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ete un attrait extraordinaire pour les imaginations ©t qu’il ap- 
porte a ses participants l’emotion de la confidence regue en 
co mmon . 

Grace au secret, celui qui entre dans la Magonnerie fran- 
chit la porte d’un jardin clos de murailles infranehissahles. II 
n’est plus du monde exterieur; il est d’un monde special, 
connu seulement de quelques privilegies... euperieurs... II sait 
des choses que les autres ne savent pas, participe a 3"Art Royal, 
Tart de guider l’humanite vers ses fins transcendantes. II pos- 
sede par les signes, les attouchements, cette extraordinaire soli¬ 
darity a l’ombre du secret, une puissance qui l’etonne parfois 
lui-meme. 

Et'ce secret fait de lui un autre homme . Car il apprend a 
avoir deux vies. La profane, visible , et la magonnique, secrete . 
U devient un homme prudent de ses paroles, comme un diplo- 
mate. Il medite ses actes, les murit dans Fenceinte de son si¬ 
lence, et les poursuit, sans etre vu, avec une adresse politique 
croissanfte. 


Magie du ritueU hierarchie imposante , conformisme intellect 
tuel, lien multiple et vital des interets 9 tout cela renforce t 
multiplie par Vefficacite du secret , voila ce qui fait que le ma • 
qon est un etre a part et que la magonnerie est une societe dont 
la cohesion, et par suite la force (Taction , est etonnante. 


Evidemment, les grandes intelligences ne peuvent vivre 
longtemps dans une semblable atmosphere. Il leur faut un 
air plus respirable. Et, sauf rares exceptions qui sont le fait, 
ordinairement, d’eeprits politiques, habiles a manier, comme 
Fon petrit une pate, la masse docile des magons, on n’y ren¬ 
contre que des mediocres. 

Mais Fhomme ideal pour Faction politique dans les comi¬ 
tes, le militant, ce n’est pas Fhomme intelligent, savant, ver- 
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tueux ou puissant; c’est 1’homme qui traduit mecaniquement 
les directives en actes politiques locaux, sans comprendre ni 
discuter Ieur bien-fonde. 

La premiere source de la puissance magonnique est ainsi 
la phalange d'executants politiques parfaits qu’elle forme dans 
ses tenues, et auxquels nous devons le conetater, aucun autre 
groupe politique ne peut rien opposer de comparable. 


Pour bien concevoir la nature de Taction magonnique, il faut 
saisir qu’une double serie de groupes agissent dans son sein 
comme deux reseaux distincts mais superposes. 

Ceci explique d’ailleurs par quel artifice -de vocabulaire la 
magonnerie peut pretendre « qu’elle ne fait pas de politique » 
alore qu’elle est. la source intarissable des intrigues qui se 
nouent et se denouent sans arret dans Teneemble du pays, dans 
les administrations, dans le Gouvemement. 


Les Loges sont les groupes de formation individuelle, de 
discussion d’idees, d'elaboration de grands schemas ou plans, 
fort bien symbolises par les termes « plancbe » ou « trace » 
d’architecture. On y recommence indefmiment TEncyclopedie. 
On n’y descend pas a proprement parler sur le plan de Vac• 
turn politique. 

Le Conseil de TOrdre du G.\ 0.’. faisait cette distinction 
dans la resolution suivante, rappelee par le F.\ Juvanon au 
Convent de 1922 (p. 44). 

Si la Franc-Maconnerie doit s’ftever au-dessus de la politique et des 
partis, elle a Vimpericux devoir de s'inttresser aux faits de la poli¬ 
tique INTERNATIONALE DONT DEPEND LA PAIX ENTRE LES PEOPLES. 

Or les laborieux debats de la Conference de Genes montrent, une fois 
de plus, que les Gouvemements seuls discutent et decident, souvent avec 
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des id6es trop personnelles , sans se soucler de la volontS g£n£rale 
DES GOUVERNSs. 

Le Consell de I'Ordre, qui reprisente Vensemble des aspirations du 
Gy* 0.\ de France, dont Vorganisation groupe des hommes appartenant 
& toutes tes classes de la SociM et professant toutes les opinions r4pu- 
blicaines, tient d affirmer, Ms nettement , la volonte de paix qiyexprime 
Vinorme majority du peuple frangais, Vintense besoin de palx que 
manifestent les travaiUeurs manuels et tntellectuels* 

On appreciera comme on voudra la dissimulation soigneu- 
sement calculee de oette declaration. L’astuce verbale n’en 
contient pas moins quelque chose de vrai. 

Les Loges se piquent de se maintenir dans la sereine region 
des principes. Un certain nombre de magons, suivis de la foule 
des naifs, conscients ou inconscients, oublient simplement que 
la pensee est ineluctablement generatrice de 1’acte. 


Les Loges sont 1’outil d’elaboratign, mais non d’execution. 
Cette elaboration se fait par un echange continuel de travaux 
qui correspond tres bien a la description que faisait Augus¬ 
tin Cochin du fonctionnement des Societes de Pensee. 

Les ateliers superieurs (Conseils Philosophiques et Chapi- 
tres), sur indications du Grand College des Rites (pour le 
G.\ 0.\) ou du Conseil Federal (pour la G.\ L.\) mettent 
a 1’ordre du jour les questions jugees importantes. Cette etude 
preliminaire permet d’etablir les grandes lignes d’un ques¬ 
tionnaire habilement prepare dans le sens voulu, pour eervir 
de canevas aux travaux des Loges de l’annee a venir. 

C’est ainsi que cette annee les Chapitres et Conseils Phil.*, 
du G.*. O.*. ont eu a etudier entre janvier et mars la ques¬ 
tion suivante: 

« Etablir line declaration des devoirs de FHomme et du Ci - 
toyen. » 

Les rapports devaient parvenir an Gr.\ College des Rites 
avant le V* mare. 

Us ont du servir a etablir un questionnaire qui sera envoye 
a toutes les Loges. Celles-ci devront travailler la question et 
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fournir des rapports qui seront a leur tour rassembles en un 
Rapport General aux Congres Regionaux puis au Convent 
Annuel ou sont representees toutes lee Loges par des dele- 
gues et qui votent ces vceux celebres, lesquels constituent les 
grandes directives doctrinales et poutiques de la Magonne- 
rie. 


L’action proprement dite est executee par un second reseau 9 
fait d’une multitude de societes de toutes sortes, specialises 
chacune dans une categoric (Faction determinee : nous les de- 
signerons sous le nom generique de Fraternelles , quoi qu’elles 
portent les titres les plus divers. 

Les fraternelles sont composees uniquement de magons, 
lesquels se groupent pour faire aboutir dans les faits les prin- 
cipes magonniques sur tous les» terrains ou s’exercent l’activite 
de l’homme; plus specialement sur le terrain profeseionnel et 
electoral. 

Elies se reunissent en principe sans aucun ceremonial ma- 
gonnique: ni rituel, ni ornements, ni initiations. Comme les 
societes profanes, elles sont dirigees par un bureau forme d’un 
President, un Secretaire, un Tresorier. Elies ont done une 
forme profane . Mais tous leurs membres apportent la un pre- 
juge doctrinal commun. 

Leurs reunions sont secretes , sinon en theorie, du moins en 
pratique, du fait que seuls y participent les membres du 
groupe, deja formes au silence par l’accoutumance magon- 
nique. 

Elles jouent, dans le domaine de Faction politique , un role 
prodigieueement important, quoique ignore. 

D’abord par les renseignements qu’elles sont a meme de 
fournir sur les aclivites economiques et politiques. 

Puis par leur participation officielle a la vie du pays: car 
leur forme profane leur permet de se meler ouvertement a 
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tons les autres groupes, professionnels on autres, en beneficiant 
d’ailleurs da doate ou meme de l’ignoranoe da public sur leur 
veritable caractere. 

Enfin, par le melange de leura membree a l’interieur des as* 
sociations reellement profanes ou ils apportent les idees et 
plans d’actions elabores sur le plan des principes dans les 
Loges et sur le plan de Faction dans les Fraternelles. 

Un exemple fera mieux comprendre ce mecanisme. 

11 existe une « Groupe Frat.'. du Livre, de la Presse et des 
Professions s’y rattachant », dont le secretaire est le F/. Gas¬ 
ton Nick. 

Les masons les plus fideles du Groupe ont assiste, en Loge, a 
toutes les discussions d 9 ordre general sur la Presse. Quand pa* 
raSt, sous Finfluence particuliere d’evenements exterieurs, un 
projet de loi sur la Presse, leur doctrine est done prete a Fa- 
vance, fixee par les convents anterieurs et les veeux des Fede¬ 
rations magonniques. 

En pleine ortbodoxie, ils etudient le cas particulier. Au he- 
soin, si quelque point est douteux, ils le font etudier dans 
les tenues officielles des Loges. Ils prennent enfin leur decision 
professionnelle et commencent Faction. 

On se distribue le travail. Une campagne sera faite dans 
les journaux: des demarches seront tentees aupres des magons 
influents au pouvoir; une ambiance sera creee au parlement 
par le Groupe mag.', parlementaire; les membres du Gr.\ 
frat/. du Livre agiront individuellement pour proposer et 
ponsser la solution magonnique dans les associations les plus 
diverses non magonniques dont ils font parde « a titre per¬ 
sonnel >, comme par exemple dans la Maison des Journalistes 
ou dans FAssociation des Gens de Lettres. 

Et e’est ainsi qu’on voit un jour apparaitre partout, avec 
une soudainete, une ampleur qui deconcerte, une solution toute 
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prete , parfaitement etudiee dans tous see details duplication 
par des gens dn metier, dont les veritables ressorts sont adroi - 
tement dissimules par une apparence habile d’equite ou d’in- 
teret general... et qui triomphe, d’autant plus aisement, que les 
autres groupes de citoyens, pris de court et depourvue de 
moyens d’etude et d’action concertee, n’ont aucune solution 
mure a lui opposer. 

Nous ne croyons pas qu’il soit besoin d’aller cbercher ail- 
leurs la raison de l’echec legislatif des conservateurs, non pas 
cent fois, mais mille foie re pete depuis cinquante ans. 

Ces groupes fraternels sont extremement nombreux. II serait 
fastidieux de les enumerer. D’ailleurs, nous n’en connaissons 
qu’une faible partie. Nous citerons cependant les noms de 
ceux qui manifestent la plus grande activite dans la region 
parisienne parce qu’ils donnent une idee de Tintensite du tra¬ 
vail magonnique au sein meme des professions: 

— Groupe frat /. du Livre 9 de la Presse et des Professions 
s’y rattacbant. 

— Fraternelle du Cinema (reorganisee en 1931). 

— La Cooperation Artistique (Groupement frat. 4 . du 
Theatre). 

— Union fraternelle des Artistes. 

— Fraternelle des Artistes Lyriques du Theatre, 

— Groupement frat.\ de la Publicite. 

— Amicale des Voyageurs et Representants de France et 
Colonies . 

— Union frat.\ des Employes et Representants du Com - 
merce et de FIndustrie. 

— Amicale des Sportifs. 

— Groupe frat.\ de VAmeublemenu 

— Les Vigilants (Gr.\ frat. 4 . des Cuisiniers). 

— Federation mixte de FAlimentation* 

— Union frat/. de la MetMurgie et des Industries s’y rat¬ 
tacbant. 
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— Groupement frat.\ de TElectridte et des Industries s’y 
rattachant. 

— Union frat.\ du Bdtiment . 

— Amicale du Rail . 

— Gr.\ frat.\ du Bijou et des Industries s’y rattachant. 

Etc etc... 

Dans chaque arrondissement de Paris existe une fratemelle 
dont le role est purement politique . II en exiete egalement 
dans toute la Banlieue, par groupements de communes. Ainsi: 

— Le Reveil de Saint-Maur et des communes limitrophes. 

— Le Groupement frat.\ de Vincennes, Montreuil 9 Saint - 
Monde, Fontenay-sous-Bois. 

— L 9 Acacia de Becon4es*Bruyeres . 

Enfin, il est une fraternelle dont Taction est d’une autorite 
quasi-souveraine sur le pays, c’est le Groupe frat.\ PARLEMEN¬ 
TAIRE. 

Car le ma$on parlementaire n’est plus, comme le croit un 
public ingenu, le representant de ses electeurs. II n 9 est que le 
mandataire de son obedience . 

Le Bulletin ma$.*. de 1889, page 167, imprimait: 

Le Franc-Maqon doit tire citoyen, metis il doit tire ma<jon tout d'abord, 
candidate conseiller de la Citt, diputt, sinateur, ministre. President de 
la Mpublique ensuite . 

Il doit s’inspirer sans cesse de ses sentiments maconniques , et plus ses 
fonctions publiques sont 6lev6es, plus il a le devoir de venir puiser ses 
inspirations parmi ses frtres. 

Le F.\ Marc Rucart etait bien dans le droit fil de la tra¬ 
dition ma$onnique lorsqu’il ecrivait a un de ses freres: 

J’ai surtout consider^ que le mandat parlementaire devait m*appata\- 
tre comme un outil suppttmentaire pour le travail du Grand QEuvre . 

i 

De sorte que les quel que 200 masons de la Chambre actuelle 
et les quelque 115 du Senat mettent pratiquement toute la puis- 
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fiance pnbliqne an service de la Secte par Fintermediaire du 
Groupe fraternel. 

Leg sinistres effets en sont apparus lors des trois votes sue* 
cessiffi i’etouffement a la Chambre, sous Chautemps, puis 
Daladier, et dans la scandaleuse maniere dont les commissaires 
magons des commissions d’enquete ont tente, a chaque occa¬ 
sion, d’empecher la manifestation de la verite. 

Mais certaines fraternelles ont une portee non moms re- 
doutable. Leur noxn seul soffit a caracteriser la nature de leur 
activite. 

— Groupement frat.\ des Administrations de la Ville de 
Paris et du Departementi de la Seine , dont le President est* 
le F.\ Coixaveri, chef du Secretariat de la G.\ L.\ de 
France. 

— Et le Groupement frat.\ de la Prefecture de Police et 
de la Surete ex-Generale... 

Ainsi, Faction de la Magonnerie proprement dite est done 
semblable a Janus, qui avait deux faces . 

— Dans les Loges, elle etudie les grands problemes, decide 
de grandes directives , mais n’organise pas Faction politique 
proprement dite. 

— Dans les Fraternelles, elle applique les doctrines a Fac¬ 
tion electorate, a Faction professionnelle. C’est la principale- 
ment que se fait la cuisine des petits interets... 

Mais, par un curieux choc en retour, e’est de la que partent 
souvent les veeux et resolutions les plus pressantes qui vien- 
nent housculer Fapathie parfois somnolente des Loges propre¬ 
ment dites, moins en contact avec les dures realites. 

De sorte qu’entre les deux groupes d’organisation, e’est un 
echange perpetuel de motions, de renseignements, de direc¬ 
tives, de questions, de decisions qui constituent la vie tres 
intense des ordres magonniques. 
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Si lee mots d’ordre magonniques n’etaient suivis et diffu¬ 
ses que par 50.000 magons, leur puissance efficace serait bien 
limitee, quelle que suit la docilite ou l’ardeur des propagan- 
distes. 

L’habilete fut de creer de grands groupements profanes, ou- 
verts a tous, mau fermement tenus en mains et diriges par les 
magons. 

Puis d’etablir une large interpenetration entre la F.\-M.\ 
et les grands partis politiques de gauche, partis radical et ra- 
dical-socialiste, partis socialistes, ce qui assure un prolonge- 
ment plus grand encore aux actions entreprises. 

Dans le compte rendu du Convent du Grand Orient de 1923 
(p. 300), on lit cet aveu: 

Les Loges devront s'appliqtter & se miler b la vie profane dans Vin - 
tMt de la Ripublique... Elies assoderont leur action b celle des autres 
groupements qul poursuivent le mime but de defense laXque et de pro - 
gris dimocratique et social: Ligue des droits de l’Homme, Soci£t£s de 
Libre PensAe, Universit£s populajres, Patronages laIques, CEuvreb 
post-scolaires, GomitSs politiques oil les Fr&res, individuellement , 
iront mlliter. 

La liste don nee par le Convent de 1923 est deja serieuse. EUe 
est bien loin de donner une idee de la multiplicite de cette 
action qui s’exerce de fagon concertee jusque dans les Comites 
des Loisirs. 

Nous nous bornerons a examiner les principaux groupe¬ 
ments controles par la F.\-M.\ 


La Ligue des Droits de rHomme et du Citoyen fut fondee 
pour la defense du capitaine Dreyfus. 

« A Vinterieur dit son programme, < elle defend les Droits 
de THomme et du Citoyen ; a P exterieur 9 elle defend les droits 
des peuples . » 
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Comme la Ma§onnerie, c’est une societe philosopliique. Jean 
Psichari ecrivait en 1904 que son fondaieur Trarieux avait 
ainsi congu le projet de former 

...«» groupe, une association , une Ugue, quelque chose enfin qui serait 
comme la sauvegarde des droits indivlduels, de la liberty des citoyens , 
de leur tgalitt devant la loi. M. Trarieux avait tout de suite dtgagt de 
VAffaire Dreyfus le sens gtntral, le sens philosophique qui en fait 
P Affaire par excellence . 

Comme le dit quelque part M. See lui-meme, l’historien of- 
ficiel de la Ligue des Droits de l’Homme — et sous sa plume la 
chose est plaisante — « le mot philosophique portait bien la 
marque de la Franc-Magonnerie. » 

La Ligue des Droits de l’Homme tint sa premiere Assemblee 
le 16 mai 1898 a l’Hotel des Societes Savantes. On y elut les 
membres du premier comite. Parmi eux le T.\ Ill/. F.\ Noel- 
Auguste Delpech, qui devait etre president du Conseil de 
1’Ordre du G.\ 0.\ en 1903 et tout un etat-major de masons 
notoires: 

Yves Guyot, qui fut ministre des Travaux publics. 

Clamageran, senateur. 

Isaac, senateur de la Guadeloupe. 

Louis Lapicque, maitre de Conferences a la Sorbonne. 

A. Ranc, senateur. 

Joseph Reinach. 

Charles Richet, professeur a la Faculte de Medecine. 

Depuis cette epoque, la tradition et la direction magonnique 
s’est solidement maintenue. Nous relevons, entre autres, dans le 
Conseil, les noms de masons celebres que voici : 

Docteur Sicard de Plauzolles. 

Albert Bayet. 

Albert Chenevier. 

E. Frot. 

Henri Gamard. 

Emile Glay. 
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Maurice Violette. 

J. Hadamard. 

Gaston Weil. 

Marc Rucart. 

Etc... 

Son role dans l’histoire politique des trente dernieres an- 
nees fut considerable. Forte d’un effectif plus de troie fois 
superieur a celui de la (aujourd’hui plus de 180.000), 

possedant des sections dans tons les bourgs importants de 
France, elle est en mesure de declencher a la moindre impul¬ 
sion d’en-haut, une campagne dans tout le territoire. 


Toujours elle a sum les mots d’ordre des Convents. 

D’abord pour la preparation des lois de 1901 et 1905, puis 
pour Forganisation des conflits sociaux et greves de toutes sor- 
tes de 1907-1909. 

Des 1905, elle se lance a fond dans la campagne pacifiste ; 
a ce point qu’en 1908 son Congres votait un vceu en faveur de 
€ Farbitrage international et du desarmement progressif ». 

En 1915, la F.\-M.\ commence a preparer la Societe des Na¬ 
tions. En mai 1915, Victor Basch, evidemment fort bien qua- 
lifie pour defendre les idees frangaises, reclame « la crea¬ 
tion d’une Societe des Nations regie par la Justice »; pour lui, 
€ telle doit etre la fin de la derniere guerre ». 

Le Congres des M. a . des pays allies elabore, le 28 juin 1917, 
un projet de Statuts de la S. d. N. La Ligue des Droits de 
FHomme prend, comme sujet principal de son Congres, deux 
mois apres, « Les principes et Forganisation » de la S. d . N . 

Apres guerre, apres la mission du F.*. Juvanon en Alle- 
magne (1922), la F.'.-M/. e’engage dans la folle politique du 
rapprochement franco-irtlemand. Au Congres de 1922, la Li¬ 
gue des Droits de FHomme traite dans son Congres du Desar¬ 
mement moral . 


11 
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En 1923, Victor Basch demande une politique 

...qui se propose fermemenl de fortifier Vesprit d6mocratique, Vesprit 
r€publicaln allemand, d’effacer les m4flances qui r&gnent entre les deux 
peuples et d’y substituer la confiance, de remplacer la haine par la 
tendresse humaine . 

Nous pourrions multiplier a l’infini ce tableau des concor¬ 
dances. Chaque fois que la Ligue dee Droits de PHomme en- 
treprend une campagne, on peut etre sur qu’elle repond a un 
vceu m a go unique recent. 


Au contraire de la Ligue des Droits de l’Homme qui n’a pas 
limite le champ de son activite, la Ligue de VEnseignement ne 
traite que des questions scolaires. Elle est Porgane de liaison 
et de documentation de toutes les entreprises magonniques 
touch ant Peducation. 

Au Convent de 1900, le F.\ Lecoq Pappelait « la fille de la 
Maqonnerie 

Elle merite bien son ti'tre. 

Depuis deux ans, les Convents du G.\ O/. manifestent une 
certaine preoccupation devant le nombre croissant d’institu- 
teurs laiques qui se rapprochent du catbqlicisme. La Ligue 
de PEnseignement, a son dernier Congres, a decide ceci: 

L'enseignement primaire ne sera pas vraiment laique tant que tons 
ceux qui le donnent n’auront pas la « foi laXque » et ne vivront pas 
A Vtcole, en socUte et au foyer , d’apr&s cette foi laique . II ne faut done 
admettre A enseigner que des « laIques £prouv£s ». Done , dAsormais, 
U faudra optrer un filtraoe ne permettant qu’A des laiques d’etre con - 
didats aux Ecoles normales primaires et aux fonctions de Venseigne- 
ment primaire officiel, et ce filtrage devra etre fait par les inspecteurs 
d’Acadimie, qui dresseront la Hste des candidats. Nul ne pourra done 
se presenter aux examens et aux concours s’tt n’est sur cette liste (1). 


Est-ce assez magonnique? 


(1) Voir dans La Croix : Articles de M. J. Guiraud, 
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Si Ton ajoute que le F.\ Brenier, nouveau President de la 
Ligue de l’Enseignement, s’est felicite en plein Congree, que 
le ministere de FE ducat ion Nationale ait approuve jusqu’ici 
toutes lea suggestions de la Ligue..., on a le droit de se mon- 
trer inquiet. 

Par son bulletin, YEcole Emandpee , par son influence sur 
le Groupe de Defense Idique et le Groupe Magonnique parle- 
mentaire , par Fintermediaire egalement des Federations de - 
partementales des oeuvres laiques scolaires et post-scolaires, 
la Ligue de FEnseignement, c’est-a-dire le F.\ Emile Glay, 
exerce une sorte de dictature magonnique sur Fenseignement 
primaire. 

Et, remarquez-le bien, ces organismes, si nettement smaQon- 
niques dans leur action, se donnent une apparence de neutra - 
Ute grace au fait qu’ib n*ont aucune etiquette et que lee pro¬ 
fanes peuvent y entrer librement. Seulement, on a bien soin 
de prendre toutes les mesures utiles pour que les « leviers » 
soient en bonnes mains. 

Tree caracteristique a cet egard, est Fordre du jour de la 
J^oge € Les Demopbiles », de Tours, fondatrice en 1913 de 
la Federation des oeuvres laiques scolaires et postscolaires 
dTndre-et-Loire. 

La Loge*\ « Les Dimophiles » f 

Considerant que Vesprtt des instltuteurs profanes devient de plus 
en plus mauvais au point de vue radical; considerant que les oeuvres 
laiques ont une tendance A se soustraire A la direction de la F.\-M. 
considerant que Vinteret superieur de la *. commande de ne 

pas perdre de vue la preparation de la jeunesse; considerant que le 
Conseil de VQrdre, par sa clrculaire du 20 avril dernier, enjoint A toutes 
les Loges de son obedience de crier dans chaque dipartement une Fe¬ 
deration des oeuvres scolaires et postscolaires, decide: 

i° De creer sous ce titre profane une federation dont la presidence 
devra appartenir au F.\ Besnard (33 e ), ancien membre du Conseil de 
VQrdre; 

2° Que les Statuts de cette organisation seront redlgis par des F. \- 
M. \ en reunions profanes; 
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3° Que la premitre vlce-prtsidence appartlendra au F.\ Camille 
Chautemps ; au lieu et place du F. \ Rosier qui se dtsiste en sa faveur; 

4* Que le secretariat general devra etre occupe par un F. . ayant au 
moins le 18* grade; 

5° Qu'en aucune fagon les profanes ne devront avoir la majorite dans 
le Bureau (1). 

Consequemment, et obeissant fidelement aux ordres de la 
Franc-MaQonnerie, la reunion nomine: 

President: F*\ Besnard (33*); 

Vice-presidents: F.\ Camille Chautemps (32*) et M. Moutier; 

Secretaire general: F.\ Proust (18*), ancien conseiller muni¬ 
cipal, conservateur en Loir-et-Cher, commandeur de Fordre 
d’Isabelle-la-Catholique, maire radical de Neuille, juge a Lo- 
ches; 

Secretaire adjoint: F.\ Cheix (3 # ); 

Tresorier: M. David. 


Quoi de plus anodin qu’un Comite des Loisirs qui se donne 
pour but d’organiser des fetes et rejouissances populaires. 
Sans doute, mais la Franc-Maqonnerie a pour principe d’etre 
presente et de pousser ses hommes partout ou se manifeste une 
activite bumaine. Voici le veeu magonnique que nous avons eu 
la surprise de decouvrir dans VAcacia n° 102, octobre 1933: 

OKDRE DU JOUR VOT & PAR LE CONVENT DU G.0.\ D.\ F.\ 

SUR LA PROPOSITION DU F. \ LEBEY 

La vie paysanne se transforme sous nos yeux . Vintroduction de la 
motoculture, le developpement de Vautomobile, de Vautocar, de la 
T. S. F., etc., bouleversent Ms rapidement les conditions d* existence A 
la campagne. Uancienne paysannerie avail ses rejouissances propres: 
}e folklore. La disparition de ces antiques formes d'amusement popu¬ 
late donne & VEglise Voccasion d'organlser , A son profit, les loisirs, 
dans les campagnes comme dans les vines. 


(1) Cf. La Franc-Magonnerie demasquee, du 25 juillet 1913. 
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ll semble done souhaitable: 

1° Que les Comites des Loisirs et leur ceuvre culturelle qui s’amorce 
avec Vappui de la Federation Rationale des Cooperatives de Consom - 
motion, soient ddveloppes encore plus activement et dans un plus grand 
nombre de centres provinciaux . 

2° Qu’en m€me temps une tdche primordiale soil entreprise: Ftudier 
par grandes enquites cette evolution contemporalne de la societe pay- 
sanne (modification du genre de vie, dtsparition du folklore ). Cette tdche 
avail ete prdvue par Marcel Sembat dans un manuscrit reste inedit . 
File incomberait d des Societes de Recherches sociologiques qui de- 
vraient, sur Vinitiative et sous la direction de nos FF .\, s’adresser tout 
spectalement aux instltuteurs, institutrices et eUves des ecoles nor- 
males . Ces societes rendraient aux educateurs le service de les interes- 
ser davantage d leur mtlieu social tout en leur permettant de rendre 
eux-mtmes un service appreciable d la science de demaln ( sociologic, 
ethnographle, folklore, geographic humalne). Elies combat tralent effl- 
cacement l’intluence sournoise des Davidles et groupes similaires dans 
les Ecoles nonnales. 

Une Societe de Recherches sociologiques pourrait etre creee dans 
chaque prefecture, Id ou existent <Ujd des « Societes d’etudes locales 
dans VEnseignement public », des questionnaires pourraient leur etre 
proposes. Cette entreprise pourrait etre pHvue en accord avec la Ligue 
de I’Enseignement et le Comite National des Loisirs. 

Les resultats des travaux ainsl declanches pourraient avoir dans les 
circonstances historiques presentes une portee inattendue. L’AUema- 
gne hltUrienne prepare un « Atlas du folklore allemand », englobant 
la Tchecoslovaquie, la Suisse allemande, VAlsace-Lorraine, le Luxem¬ 
bourg et vraisemblablement aussi VAutriche et la Sarre . La reponse de 
la France dimocratique ainsl que des autres pays de democratic se 
trouverait dans les travaux projetes: la simple confrontation des rele - 
ves sociologiques fails en France et dans cette « plus grande Allema- 
gne » suffirait d montrer Vinanite du prejuge des races et la parente 
profonde des anciens trails de civilisation paysanne sur la surface du 
continent. 


La Magonnerie ne neglige rien. Elle possede des cadres, elle 
les met en valeur et leur fait rendre le maximum en les pous- 
sant a Taction dans les sens les plus divers. Elle les mettra a 
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Foeuvre dans les Cooperatives, comme le F.\ Ramadier on le 
F.’. Gaston-Levy, aussi bien que dans le socialisme agraire 
avec le F.\ Daude-Bancel on dans les groupes intellectuels de 
jeunes comme le F.\ Charles Riandey, qui opere < a titre per¬ 
sonnel » dans les Nouvelles Equipes et le Club de Fevrier. 

Son action se trouve ainsi multipliee par le nombre des pro¬ 
fanes qui ne sont pas assez clairvoyants pour decouvrir les 
magons qui travaillent pour eux. 


En dehors de ces Ligues et associations, la F.\-M.\ exerce 
une action politique considerable par les deux grande partis 
principaux qu’elle anime: le parti radical et radxcal-socia- 
uste et le parti S. F. I. O. 

Cette influence se produit automatiquement du fait qu 9 un 
nombre considerable de membres des divers partis de gauche 
appartiennent aux Loges. Us s 9 y retrouvent toutes les semai- 
nes. Us s 9 y retrempent dans l’ambiance magique. Ils y prennent 
le vent, en meme temps qu 9 ils y portent leure renseignements 
personnels. 

Automatiquement, sans meme qu’il soit ici besoin d’aucune 
organisation proprement dite, Fidee magonnique passe, comme 
par osmose, de la Loge dans le parti. 


A la tete du Parti radical, les FF. a . Cudenet, Fabius de 
Champville (alias Abraham Cohen), Jammy Schmidt, Robert 
Louis... 

Le nouveau secretaire general est le F.’. Raoul Aubaud (32®) 
et membre du Conseil de 1’Ordre du G.*. O.". 

II est encore dans toutes les memoires qu 9 au Congres de 
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Vichy du Parti Radical, en 1933, tous les rapports furent faits 
par des francs-magons. 


En voici la liste complete: 


— Rapport sur la question coloniale: F.\ Gaston Monner- 
ville, depute de la Guyane, membre de la L.\ La Prevoyance , 
membre du Cons.*. Federal de la G.*. L.*. de France. 

— Rapport sur la defense nationale, F.\ Brissaud-Desmail- 
let, general de division en retraite, membre de la L.*. Mau¬ 
rice Monier. 

— Rapport sur la propagande: F.\ Robert Louis, vice- 
president d’honneur de YAssociation fratdes joumalistes, 

— Communication sur la situation politique et financiere : 
F.*. Louis Proust, depute d’Indre-et-Loire, president du Co¬ 
mite Mascuraud, membre de la L.*. Les Demophiles , a Tours, 
membre du Comite directeur du Syndicat Professional des . 
Direcleurs et Editeurs de joumaux periodiques , recemment 
fonde par le F.‘. Ignace Engel , dit Plantagenet, 

— Rapport sur I’Enseignement: F.‘. Gaston Martin, de¬ 
pute du Lot-et-Garonne, ancien membre du Cons,\ de FOrdre 

du g.\ o:. -i 

— Rapport sur la politique generate: F.Benjamin 
Schmidt, dit Jammt, ancien membre du Cons.*, de l’Ordre 
du G.". 0.’., Ven.*. de la L.*. UEtoile de FEsperance , a Beau¬ 
vais, depute de 1’Oise, ancien ministre des Regions Liberees. 

— Rapport sur l’activite parlementaire: F.*. William Ber¬ 
trand, depute de la Charente-lnferieure, membre de la L.‘. 
UUnion Retablie de Marenaes 9 ancien membre du Cons.*, de 
l’Ordre du G.‘. 0.\ 

— Communication sur les questions sociales: F.“. Andre 
Grisoni, maire de Courbevoie, depute de la Seine, membre de 
la L.*. EmUe-Zola, 
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Dans le parti socialiste, la direction n’eet pas anssi totale- 
ment magonnique; mais l’interpenetration n’en est pas moins 
tres nette: 

Le President actuel du G/. 0.'., le F.\ Groussier, est nn 
ancien S. F. I. 0., comme le F/. Andre Lebey, membre du 
Conseil de l’Ordre et du Grand College des Rites. 

Le Grand Maitre de la G.\ L.\ de France est Louis Doi- 
gnon, ancien communiste. 

Les chef et sous-chef du Secretariat de la G.\ L.\ de France 
sont les FF.\.\ Frangois et Cesar Collaveri, qui furent ele- 
ves chez les Jeunesses communistes. 

Le F.\ Michel Dumesnil (dit de Grammont), Grand Maitre 
adjoint de la G.\ L.\ de France, les FF.\ Cauwel et Cho- 
beaux, conseitiers federaux, sont egalement socialistes. 

Vincent Auriol. depute de la Haute-Garonne, une des lu- 
mieres du parti S. F. 1. O., redacteur au Populaire , est membre 
de la Loge « Les Cceurs Reunis de Toulouse » et « Les Etu- 
diants » a Paris. II est en meme temps President de la Section 
de la L. D. H. de Murat. 

Le bouillant Marceau Pivert, qui preconise dans le Popu¬ 
laire Faction directe, est magon. Et le F/. Decourtieux, ge- 
rant-directeur du Bulletin hebdomadaire des Loges de la Re¬ 
gion parisienne, est en meme temps secretaire de la Federa¬ 
tion socialiste de Seine-et-Oise. 

Nous avons compte 29 deputes socialistes francs-magons et ce 
chiffre est sans doute au-dessous de la verite. 


Et nous ne parlerons point du parti neo, sorti tout arme 
du sein de la Magonnerie, grace a l’equipe magonnique qui 
auivit les evolutions des FF/. Montagnon, Antoine Jou- 
lot, etc..., et de Fex-dictateur M. Valois, sous Fceil bienveil- 
lant du F/. Jammy Schmidt qui, pendant tout Fhiver, exerga 
une discrete surveillance dans les colonnes de VAppel, le jour¬ 
nal, aujourd’hui defunt, du nouveau parti. 
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Quoi de plus facile que de faire un Front commun, loraqu’on 
a des intelligences un peu partout. II n’a pas ete difficile au 
G.\ 0.\ et a la G.\ L.\ de faire passer la consigne. Les ca¬ 
dres etaient tout prets: formes a l’obeissance et bien places. 
Aussi, apres le sursaut national du 6, le mot d’ordre a ete lance 
et, des le 12, l’union de toutes lee gaucbes etait realisee si- 
multanement dans toutes les villes importantes de la province 
et se xnanifestait par des defiles communs reunissant frater- 
nellement les magons, les socialistes et meme les communistes. 


Resumons: 

Au Centre: les institutions organiques de la Franc-Magon- 
nerie, les Loges, ou Fhomme est /orme, dresse , ou s’elaborent 
les grandes directives . 

Superpoeees aux Loges, des fraternellks magonniques, tra- 
vaillant a mettre en action les directives generates. 

Autour de ce double reseau, de Loges et de Fratemelles 
magonniques, des Societes ouvertes aux profanes , mais dont 
la conduite reste entierement aux mains de magons qualifies, 
telles la Ligue des Droits de l’Homme, les oeuvres scolaires, etc. 

Enfin, les partis politiques de gauche, qui ne sont pas orga- 
niquement diriges par les Loges, mais sont en contact etroit et 
constant par suite de la qualite xnagonnique de nombre de leurs 
dirigeants. 

Et, pour abreger cette etude deja trop abondante, nous avons 
du negliger lee societee d’apparence tout a fait desinteressee, 
comme: 

Le Rotary Club (1), ne de peres magons et dont les ten¬ 
dances sont a la fois agnostiques et internationalistes, qui ne se 


(1) Voir R. L S. S., du 15 mars 1933. 
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compromet pas dans une action nettement mdgonnique, mais 
prepare le terrain et sert de champ de recrutement ou, si Ton 
vent, cTantichambre (1). 

Ou comme ces 143 societes pacifistes dont les noms etaient 
complaisamment groupes dans une brochure de propagande edi- 
tee sous le patronage du Ministere des Affaires Etrang£res, 
et dont les plus notables organisaient, en mars dernier, le Ban¬ 
quet de la Paix, avec delegations officielles de la G.'. L.\ et du 
G.\ 0.\ (1). 

II n’est done pas exagere de dire que la puissance de la Ma- 
gonnerie est formidable . Elle est non pas une simple Ligue, 
mais une organisation ramifiee, differenciee, qui possede des 
prolongements dans tous les plans sociaux, professionnels, poli- 
tiques. C’est le secret de sa resistance aux attaques les plus jus¬ 
tifies. 

N’oublions pas qu’elle a resiste a l’affaire des fiches, aussi 
bien qu’a Panama. Et qu’a l’instant raeme ou les scandales sem- 
blaient l’aroir atteinte, elle preparait les elections de 1902, qui 
furent pour elle un triomphe. 

Les nceuds sont si bien noues qu’au moment meme ou see 
adversaires croient l’avoir blessee a mort, elle continue son ac¬ 
tion en pleine efficacite grace a la discipline jointe au secret. 

Cet Etat, installe dans VEtat , a resiste de la sorte a tous les 
assauts et a continue, dans toutes les circonstances, meme en 
pleine guerre, a dominer invisiblement le pays. 

II nous faut done conclure que sa force procede de ce qu’elle 
est une institution solidement enracinee . 

La campagne de presse actuelle, elle s’en rirait, si elle ne 
sentait poindre le jour ou le pouvoir echappera a ses hommes, 
Pour nous, nous savons que l’indignation publique actuelle ne 
serait rien si elle ne devait etre suivie d’actes positifs. 

La Magonnerie ne cessera de nuire que le jour ou elle sera 
detruite , le jour ou l’institution qu’elle represente, sera disper - 
see, dissodee , reduite a neant , 


(1) Consulter R. /. S. S. du l 6r aoClt 1933. 
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Nous avons cherche, dans ces Cour9-Conferences, a envisa- 
ger les aspects principaux de la F/.-M.'.. 

Dans le temps , dans son histoire obscure et embrouillee 
comme a plaisir, par les F.\-M.\ eux-memes ; 

Dans son organisation interieure (ses rites, ses obediences), 
comme dans son organisation Internationale, universelle. 

Dans son esprit, dans sa conception si foncierement anti-ca- 
tholiqne, dans son principe de l’homme ne bon, libre, egal a 
tous aes semblables et susceptible par la democratic, soi-disant 
regime de liberte et d’egalite, de progresser indefiniment jus- 
qu’a devenir son maitre absolu, son Dieu. 

Dans ses relations avec ses multiples sectes, dites neo-spiritua - 
listes, qui gravitent autour de la Magonnerie, soit qu’elle les 
ait creees, soit qu’elle les ait noyautees. 

Dans les moyens interieurs dont elle se sert, pour faire de 
ses adeptes, par les pratiques initiatiques, de yeritables es- 
claves. 

Enfin, dans les moyens exterieurs qu’elle emploie, dans les 
filiales qu’elle anime, pour realiser politiquement et sociale- 
ment sa doctrine. 


Ces etudes expliquent comment, batie snr des idees, qu’on 
a pu qualifier de bienfaisantes par naivete, ignorance on per- 
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versite, mais qui, en realite sont foncierement malfa is antes 
parce que contre nature , la Franc-Magonnerie en est afrrivee 
progressivement, par la force corruptive de ses doctrines, a 
creer ces types d’arrivistes, de politicians, de profiteurs et d’es- 
crocs que nous connaissons. 

Chaque fois qu’il est question de magonnerie, un cri domine: 

« Des noms ! Des noms ! Qn’on nous dise si un tel ou tel est 
franc-magon », et ehacun de desirer trouver sous cette etiquette 
toute personne qui lui est ennemie ou antipathique. 

Certes, cette tache est utile, mais est-elle suffisante ? Quand 
meme un nouveau Bidegain aurait reussi a coucher sur un re- 
gistre le nom des 50.000 francs-magons af lilies aux loges des di- 
verses obediences, aurait-il explique comment ces magons ont 
reussi a imposer a notre France leur regime politique et leurs 
manieres de penser ! 

II faut avant tout ne pas minimiser la force de seduction des 
idees magonniques qui s 9 exerce meme parfois sur ceux qui pre- 
tendent le plus ardemment, partir en guerre contre elles. A 
cette condition seulement, on saisira pour quoi tant d'attaqnes 
contre la F.\-M.\ echouent ou toument a la confusion de leurs 
auteurs, enclins naivement a ee croire trahis, noyautes, alors 
qu’ils portaient en eux-memes le poison qui devait les abattre. 

On comprendra, par exemple, pourquoi en 1925 encore, un 
journal, d’etiquette catholique, mais ires proche par son esprit 
democratique et demagogique,* des doctrines magonniques, 
osait ecrire que « la Franc-Magonnerie etait un mytbe et 
n’existait pas ». 

C’est pour ecarter ces conceptions simplistes de la lutte anti- 
magonnique, c’est pour permettre a des esprits amoureux de 
leur civilisation traditionnelle, d’ajuster leurs ripostes, que le 
Cercle Ernest Jouin a ete institue a la veille de sa mort par 
Celui dont il porte le nom et dont le souvenir plane sur tou- 
tes ses reunions. 
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C’est vers 1910, age d’environ 70‘ ans, que Mgr Jouin avait 
commence sea travaux. 11 les concevait comme une oeuvre de 
doctrine, c’est-a-dire comme une oeuvre d’intelligence, mais, le 
moteur de cette intelligence, qui devait raster vivante et lucide 
pendant vingt ana encore, c’etait sa foi de catholique et son 
amour de sa patrie. 

Fiers de combattre sous le meme drapeau, fidelement atta¬ 
ches a la memoire de Celui qui restera leur modele et leur 
guide, ses successeurs ne cesseront de denoncer le peril que la 
fait courir a notre civilisation chretienne et a notre 

Patrie. 
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